€ 


Le seul join nal français de Ja 
7... -Saskatchetvan 


* 


Organe des Catholiques de langue 


française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est li chaque 
‘semaine par plus de -30,000 
| personnes 4 
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Enfin le sort de M. Stewart est réglé. 11 a été élu hier par-accla- 
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CAS DE M. STEWART 


mation dans le comté d'Argenteuil, F 
as difficile met fin au cauchemar des politiciens, mais le prestige du 
noüvçäu ministre.de Pintérieur en sort passablemient diminué, 

| XL. Stewart avait été choisi par M: Mackenzie King pour” faire 


partie de son cabinet à titre de représentant de l'Alberta, ‘A c&, O- 
‘On escomptait. qu'il lui serait facile dese trouver un siège dans 
ï e. Aucun libéral, il est vrai, ne pouvait s’effacer en sa fa. 


snèn 


sa provi 


{1 


A.-F. AUCLAIR, 
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MI, Directeur 


re CA 
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Cette solution incespérée d'un 


veur, puisqu'il n'y en avait aneun d'élu, rais l'ex-premier ministre 


provincial, bien que délogé du pouvoir max Les Fermicrs- Unis, avait |. 


conscivé l'estime’ de ces derniers. A tort ou à raison, les progressistes 
albettainié ont repoussé toute combinaison’ pour faciliter l'élection de 
M. Stewart dans sa propre province. Quand-à ses tentatives dans les 
autres provinces de l'Ouest, ellés ont cu le même insuecès. 

It semble que le minitre’ de l’intérieur eût pu alors honorable- 
méênt:refuser le poftefeuille qu'on jui offrait, puisqu'il était évident 
que sé compatriotes n'y attathaient pas grand prix ct se désintéres- 
saient de voir leur'iprovince représentée où non dans le cabinet fédéral, 
Mais cette attitude — la seule logique — cût révélé un signe fâchoux 
de faiblesse duns le nouveau gouvernemint., On à Jugé plus politique 
de-maintenir coûte que coûte M. Stewart à son postë, dût-on s'attirer 
quelques -quolibets, .et voilà comment il st trouve aujourd’hui bom- 
bhrdé — sans opposition sil vous plaît 


vinve de Québec! 
Comment M. Stew 
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art, député 


député d'Argenteuil, pro- 


\rgenteuil, pourra-{-il bien, com- 


. {tion complète des 


PRINCE-ALBERT, 


| 


inspecteur? Elle 
commissaires 
surtout pour ce qui touuhe 


pectour, l'enscigneme 

Que tous se pé 
couent leur 
aux énergumènes qui demandent 
Hous, uscrons de notre pluin droit 
ment,-plus il sera diffi 


Sainteté. le 


A ST € ne D 


À, 24 ne A DS me ge ne que à 


et y manifestérons notre attache 
Gile de nous: l’endever. | 


SASK., Mercredi, ler Mars, 


elle-même et dont Le sort dépend du rapport que feru sur alle ce même 
a bésuin de tout léncouragenient et de lapproba- 
pour-maintenir 16, francais à «a place, 
Up 4 la prémière année, On peut être assuré 
que là où les commissaires laissent la chose etitre les nains dé l’ins- 
nt de notre langue est nul où inignifinnt, 

nètrent done des devoirs qui leur incombent et se 
négligence coupable, Ce sera la meilleure réponse à faire 


la suppression du français. Plus 


 Donatien Frémont. 


ne dde ne ee mena ee 


1922 


" m " min homes mean ne me ste mme nee 


: Un exemple à suivre. — 


lettres entre le gérant du 
. taxes de Prince-Albert, 


L'âppel que nous avons fait ! 
semaine dernière en faveur de lFen 
ploi du français dans nos relations 
d'affaires, dans tous les services pu- 
blies et plus spécialement dans Les 
formules de Pinpôt sur Le revenu, 
au semble pas devoir resler sans ré- 
ponse, à on juger par les'éèhos qui 
nous en sont déjh venus de divers 
cotés.. 

Entre plusieurs lettres d'approba- 
tion et d'encouragement que nous 


“uvons recues à ee sujet, on nous per- 


netira der publier une particu- 
liérement Ivpique, venant d'un vé- 
téran que Pon est habitué de voir 
foujours au premier rang dès qu'il 
s'agif de ta lutte pour fe français, 
Nous la donnons iei in evlenso, sous 
sa forte énergique, lout en remer- 


Date dote 22 epson meme à de 24 em nnins à cu à 
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Une lettre du Père Adam en faveur de notre campagne: — 
Ce que le curé de Saint-Louis fait dans sa paroisse au su- 
jet des formules françaises pour l'impôt sur le revenu. — 


Exigeons des autres le respect 


que nous leur donnons. — Les réclamations des années 
précédentes ont produit quelque effet. — Echange de 


“Patriote” et l'inspecteur des 


L 
en 


« 
a! dans dix dns nous aurons fait en 
-icore plus de progrés, el nous ver- 


rons Hit plus grand nombre’ de nos 
compatrioles ocenpant des postes 
qui doivent être, de pur la constitue 
lion de notre pays, des postes bilin. 
ques, + 

Rien que de ce point de bre, je 
dis que nos eapiliulutions denunt les 
Anaglonhones sont erimincelles. 

Donc bon courage, mon cher Fré- 
mont, el que le bon Dion bénisse nos 
efforts el votre cèle. Car Les, serpie 
ces que vous rendez & notre langue, 
c'est é notre suinle religion que pous 
les rendez, ! 

Et croyez-mot toujours un des b6- 
ires, : , ‘ 
LOI ADAM, plre, curé, 
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grande faute” 


sur le revente à l'usage des COIMpHR- 
gnies, 

Mais quelques jours plus tard, Les 
énes formules rovenaicnf,  tou- 
fours en anglais, 1 notre, gérant 
d'écrire de nouvonu À l'inspecteur 
des fixes: 

Prince-Mbert, 
Cher donsieur, 

En réponse & notre lellre en date 
du {8 courant, bons nons adresses 
de nonpean des Jormules angluises. 
de vous les relonrue sous mème el 
veloppe. Elles ne nous sont den 
cune ulililé, pour la raison que nous 
sommes bien décidés à ne remplir 
que des formules francaises, 

de bous prie de nadresser ces for- 


26 janvier, 
# 


f 


mules dans Le pins court délai Dos 
sible, : 
Nous demenrons, ele, 
La Bonne Presse Ltée, 
| dé A, Fortin, gérant, 


. Une lettre en français 


 Cestalors que AL l'inspecteur des 
Dpols oo écrit on franenis au gérant 
du Putriote 14 letire suivante: 
Prince Albert, 38 janvier, 
Honsieiue He A, Fortin, 
Prince Abert, Sask, 


; ini v, Ü Da ! 1 4 , CR Lt . 4 . , . so LES Fa + « 
7e ministre représenter L'Albertat 80 ioËe ti 5 ect us sf prob ciaut/son autetr pour ses précicux Les formules d impot sut le, Monsieur, 
«Mais la question principale que.se posent:nos léctéurs cost. prob encouragements, ‘ : revenu J'ai le regret de bonus annoncer 


blément celle-ci : Quel st done le rôle que l'on fait jouer à la province 


Ce que dit le Père Adam 


Le champ d'action sur lequel doit 


ue Hous aanens pus de l'ormiiles 


ANTE ce faire? — re oo . UT en langue francaise, 
1 pos QE d'A NANTES les Canadiens français sont aujour. . “excreer notre vigilance est rês| Los fortes ciincluses dem 
Le comte d'Argen » OU, RES GANadICNE ITANGEUS SON AU, Saint-Louis, Sask., asle @ embrasse pratiquement? go sentement tire liste des ent. 


d'hhi'en maj 


réprésentant: nn 
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orité et pourraient élire un'des leurs, a toujours en pour 
Auiglg-Cunadien: Soit; on. peül continuer lx tradi- 


24 février 1922, 
WMonsieur Donalien Frémout, 


Rédacteur du Patriote, 


lous les actes de notre vie journa. 
+ 

Bière. Dans beaucoup de ens c'est 
toute une mentalité À faire ou à ré 


Ployés tt qu, pendant Pannée A9, 
DOS nee pé SOON ou plus, de 
vois serais ben obligést, cêlle fots, 


.; HMT TE L' RER 4 , NE s nine Wr1D + ns - 

Uu RARE MONS vaktbles po celn ivais en veut de quel prin- Prinee-Abert, former, C'est pourquoi on ne SE bous pôutes hier l'aire usage des for- 

CIP8 vignt-on; fniposer aux éleciqurs nn parent CWanser menait de Hou cher Frémont lonnera pas de nous voir revenir yes anglaises, 27 

se faire élire dans sa provincel. Les journaux üigages du parti vont. Bravo! je ofens de lire votre arte LMéduemment sur Le sujet Dans quelques jours jé bons eu 
.Ÿ- .. aus tointor. à co pronge auras Hénin CL = [je s de lire "e url. ‘our ir des résultats Lanoi. A ni ° LE GET 

trouver moven de nous/Naner: à ce propos, Re vrai. Bbéralieme, Ja ele édiorinl:. “Une campagne né- out obienit des, résultats LOST verrai des Jormules en français 

largeur d'espritdu larprovine’deQuébes.:" Das lé es présent, eut Ce  Écessuiret Gest impuifique, ont y. D ee ANT RUE pu pour l'npét sur le rever à lasuge 

piéteidtie “laÿgour d'esprit” nous:paraît re-sembler comme une soeur lost, | lroit-d'en exiger: dons lous Lea ser, LAURE eo pugnie, 


à ee” qitän. à Iüéttiretit {qualifié d’ “kplatventrisne.”. 
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Mais 1-faut lenir, © 

Depuis que le “Patriote «com 
mencé la lulle, nous apons Juil nn 
progrès considérable, surtout duns 


vices publies, au téfégraphe, auprés 
des iaisons à 
pasnies de machines agricoles, ele.s 
cle groupe des pétiionnaires doil 


atologue,. des com 


Agrée:, monsieur, te. 
DA, Herderson, 
fispecleur des Impôts, 


| 
{Les lorttfes en franeais sont vo- 


rs RS : me ru Pungione Agen NET Ra loue ps ovinèe 4 forcpo  opior à 4 re qe 

: La,corivention de la ‘Sc hool Lrustecs Association, qui se Len aopre La enr _ force de ” x être Hnposant ef décidé pour em-bues suis dé hi, tel que promis. 
Ja semalné dernière à Régina, a naturellement voté ses truditionnelles û “uns el deun aps os droits Dorter le morceau, ear celui-ci est! nul qaprés VO Moun ces 
La  L'onivgi ranctis ontre les écoles sé- OS, CEDOITS. # 5 f6ñ lle Laille lettres : . nine 
résolutions contre. l'etiréignement du français et contre les écoles sc nv des avertiles el ous ferons o Lrtrie, de elres ol quelques autres du même 
solutiÿ ut L { en it; à Re our des aveugles él Hôus ferons en Nous avons déj dit pour quelle! genre M, AE es les du 1 ne 


parées, "4 


Oh! élle 4 et allée plutôt modéré 


ucnt cette fais, et lorsque l'on 


compare 8 manifestation d'hier À celle de l'an dernier, on pourrait 
en conelure que les ebefs de file ont pierdu leur ardeur éonibative d'un- 
tu À Saskatoon, en 1921, on avait tenté un grand coup tontre 
ke français ét les écolès séparées; on avait même demandé que ces deux 


questions soient souniises à un réfcrenduni, 


Aujourd’hui, nos braves 


conmriscaires d'école semblent s'être contentés de voter pour Ja dorme 
— pou maintenir ls principe, pourrait-on. dire — et sans s'arrêter à 


86 pt 


queméent que les mêmes réso 


isgionner pour le prüblène, 


, 


Des délégués ont obsérvé mélancoli- 
, Let do 32 , 4 
lutions avaient été adoptées un bon hom- 


hre de lois et queAe moment était venu dé forcer Ke gouvernement à 
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‘Elu le 6 février, couronné le i2 février. 
D : 


lendre les sourds, 

Poire répondre & votre appel, di 
manche prochain je reconunderui 
uu prône & mes gens de demander 
des formules francaises pour l'im- 
pôt sur le renenu, 

de le sais pour les avoir pues, 
nous eu avons une botte at burn 
de poste. 

Je le sais par expérience, depuis 


principe, dans lt majeure partie des 
Cas, UOUS sottines bielines de nolre 
licheté, tout uu moins de notre in- 
différence, El si nous rencontrons 


{rente ans que je me bats pour le 


‘aison nous devions concentrer cas 
efforts, pour Pinstant, sur les for- 
males d'impôt sur fe revenu, (Cest 
.Fépoque de l'année dù tous les ci 
foyéns sont requis de remplir ces 
Formules, Pas un franeo-Cnnadien 
ne devrail accepler un questionnai- 
re anglais, Ha droit à des formes 
francaises, quel que soit son Heu de 
résidence, of doit les exiger, 

Les menares de sanetions ne de. 
vraiont faire Jrembler personne, 
Un bon nombre de nus anis lesconL 
affroutées les annécs précédentes et 
ne en portent pas plus mal aujour. 


faitenent aujourd'hui que dous Les 
Franvo-Canadiens de son distriti 
ont droit à des formules francaises 
CE Qu'il he donande qu'a Jour en 
fournir Coei ue veut pus dire, bien 
chendu, qu'il ne sers pas nécessaire 
d'insister pour les avoir, dans cure 
ais cas, 

I reste probablement plus d'un 
inspeeleur dans FOucst dont Pédu- 
Gution reste encore à faire C'est à 
nos Conpalriotes ii appartient 
de l'entreprendre avec la conviction 
ot la lénacité vouiues, 
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Jéurd'hui:que le sort du’gouvernement est réglé pour un ascez long 


OTTAWA — Les chiffres du re- 


lendons dire que Les formules fran- 


province 4 amendé fa loi à ect effet, 


(crmie, où éstime plus sage de se sur col. cn attendant Te PEQUE Leonsement qui viennent d'être pu- La population totale du Cana- Doux Pass Dr ris and os poslire caises sont en nombre. suffisant) huis comme les appointouents des 
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“CS positiions. tale de La Saskatchewan en 1921 &f "TS - ‘ SUPpUES 5 Les - Dans certains cas cependant il SA inent fédéral, {est nécessaire de 


fait de 32 en 


OTTWA — Les'chiffres revisés du 


ner, Allons, {es amis, compatriotes, 


nécessaire d'insister pour avoir rai 


Enodilier aussi Ja loi fédérale, 
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te he) ntian Head ..,,,,, 1,34 285 nes CHIS, s Ros écoles, que ls Con! Inspecteur des Turés lerit, . 
NOS P ROP RES COMMISSAIRES . ., L [Ramsaek ..........+ 2,002 Ts) ne _ | , missaires de notre langne fassent un! I otel des Postes, : ET + HE DES 
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des Commissaires d'école franco-canadions dans l’impossibilité de tenir Kindersles Pt 2004 156 conférence ‘économique LE finanoiés Detidant are et seulement Ci er monsieur, * bligé d'accord. … : 
ni . A , È Le 0 a fair ° tétesttnes “ T se è 4" Dog PTE h 7 éd ‘ , ° Cf: $ S-‘serions es ‘5 ‘ re ct 
‘ne onventlon cette}année, Ce n’est pas une raison pour nous faire Tumsdef |: res 499 G95iTe de Gênes ont été définis par le! pendan les heures de classe, en a on de ones om 
Perdre de vue le grand. froblème de l'édu ‘ation ous devrions nous | Maple Creek ::1::.7. 1,001 936 gouvernement. Chaque délégué ca! donnant les RTE TU) des matié- Françaises concernant l'impôt sur lel BOULOGNE -— M, Poincaré ct M 
ne ne LM Fe sus RS : e ctntnto À “ à / à ndien ect , icsuire etd res "ancais, ce i Les er COS SCT : Ê : s Tr , : k 
cforçer, au contraire, d'Y suppléer par ue attention plus stricte à Melfoït .....:.!.:. 1,746 599! nadien est nommé commissaire et{res en fr “eais, Ce qui les avancer nn Dour l'année 1991, Lloyd George en sont venus à un ac« 
- et du AA A 4 Melville :......,:... 2,794 1,816] plénipotentiaire du Dominion du! d'autant, Car, Dieu merci, il y à FO Ninon ne , . cor “retarder Ex conférence 
tous nos, devoirs en cette matière ., cr . te Loan + * : , Sur réception de es formules,| cord pour retarder Er conférence é- 
TS, ; pe os “la questi le Moosomin ......,.,. 1,099 1,143] Canada, avée. pleins pouvoirs pour! /ongtemps que ce mode d enseiyne- nous vous journirons sans larder les\conomique de Genève au 10 avril, 
| Nos -conmiissaires ont-ils suffisament à coour lu question de fie 17 eee. 7 560 290) conclure le$ traités, conventions et} ment a prouvé son efficacité. : Puis renseianements derfindés,  [fElte avait d'abord été fixée au 8 
Fenseignément du français, et. n’ont-il rien ñ'sc reproche# sur ce pol Nokomis. Éusncsssss 746. 374} accords de cette conférence et Les enfih, que lous ceux qui ont quelque Veuillez nous croire, etc. niurs. : . | 
capital? “Que-de foit nous entendons de-pauvres institutrices se plain- [Outlook 2... 7. 743. (35 signer pour et au nom de Sa Majesté | autorité. s'appliquent à faire parler] YUIREZ ROIS Dons LISE LM. Lloysl George‘a déclaré, après 
’ollés ne trotivent bne anvrèe deTaur conniuict aire Pape [Oxbow 7 602 GB} le; Roj.dle In part du Dominion dulfrançais tous. ceux de langue fran-| La Bonne Presse Liée., a RE AL QEGRALE, Pres 
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pui üù elles seraient en drôit d’en atténdre! Ce D est un mysiére pour Radville .,.,.:...,. : Re FeSerit HS hnadiens sont sir|gens de langue française nous adres- Cette lettre lait aceompagnee des ter de er es Le pacte js dise 
porsonne que-le:département de l'éducation travaille sans ccise.à ré- Rosétown, 7... AE RU Edouard Mont-! sent la parole-en angylais-suns les en: fofmules. anglaises que M. Fortin anglais, les deux parties étant. abso: 
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RL ue mencinee 


Les 


Lauréats du Concours 
nous écrivent 


: 
" 


pas à souhaiter) de simple candidat 

que j'étais je voux être ministre sans 

p'ortefeuitte pour l'autre concours, 
Je cogtinaerai dans la mesure de 


Cerdial merck aux amis du 
“Patriote” 


4 


Le 15 février Fapprenais par un es faibles movens à élendre de 
télégranume que M. le Gérant du plus en plus Île bon Patriote de 


Concours avail eu Fobligeance de l'Ouest. 
ur'adresser, le vésull: it du concours. 
Je ne pourrai juinais solder li del. 
te de reconnaissance que je viens 
de contracter envers mes compatrio- 
les canadiens-français de toutes Les du R. P. Simard, O.M.I. 
provinces du Canada ct de quelqücs 
villes des Etats-Unis, Mais Dieu qui Le RP, Sanure. OL, le gugrant 
He] prennis de rée QNHONSer un Verre du lroisiéme prix «du CORCOUPS, HOUS 
d'eau donné en son nom sauru bien Sert te Satnt-Pant-des-Mélis: 
luimidine vous rendre au eentuple Le € : Que 
les sacrilives que vous venez de faire e Concours est terminé. He 
pour la eause française et eatholi directeurs me permellent quel- 
que dans notre province. que, réflexions àrec propus, . 
Chers compalrioles, veuillez Ma premièr e pensée est de louer 
moins compler sur le secours de Ne JL Morrier qui en fut le gérant. 
mes humbles prières, Je me sou: Les cauttidats on aù apprécier la 
viendrai de vous nu saint sacrifice promptitude et hi fidèlité qu'il mil 
de In messe. à signnter ehacun du nos envois, 
Je remercie du fond du coeur M. Presque enaque courier ROUES Hppot- 
le Gérant et toute Fadministration lait une lettre de sa park Celle cor- 
du Patriote pour les généreuses ivspondance respirait une politesse 
sumpathies qu'ils n'ont cessé de me Cauise que Jaime à signaler el qui 
prodiguer, Elles ur'ont étè un pré- fait souhaiter de connaitre son'au- 
cieus enrouragement durant cotle leur, . 
campagne. de remercie cordiale- d'offre mes sinetres félicitations] 
ment lous les prétres qui out bien à tous mes confrères fes citations] 
voudu rapporter four précieux con € piemiérentent aux plus heureux 
cours. Mes plus sincères remuer ic- que noi, soit pour l'excellent travail 


ments à fous mes bons aruis le, Cane Qi ont necompli, soil pour les 
nadiens français ei Irlandais de Pr ui réc ompensent leurs efforts, 
Moose Jaw. “Tls ont ceries eontri- Qu'un merci bien chaud aille en-! 
buë, pour une bonne part, au beau fn dire ma vive gralitude à tous 
résultat que nous cnnnaissonst je CCUX qui appusèr ent na candidatu- 
n'oublierai jamais Le boau et frac re. Si nous ne recevons pas le prix 
tuenx travail Fait par les bonnes re. que souhaitaient ces amis, je puis 
lisieuses du Couvent SL Louis, franchement affinmer que je suis 
Elles ont adressé pour moi plus de Parfaitement satisfait, Mes vorages 


Louis Ferland, 


Constatations encourageantes 


al 


| 
| 


2,900 circulaires à Lravers: tout le m'ont appris que ‘les ‘Canadiens 
pays pour En cause du Palriote. Que franrais sont rois et maitres de 
Dieu répantde ses plus abondantes foule une région de PAMherta, “ 
bénédictions sue cette communauté prasédent un Jarge ruban de 


bien 4 rains fertiles qui monte depuis Du. 


qui fait Lant du nos fees pre ‘ 
geus de cette province. Elus peus Veriur jusqu'à Luc là Biebe, se di. PAHIS La Cour appel de 
vers Alhabasen Landins et ve Douai a refusé d'accorder ba nulio- 


rec 
toibbe 


souvenir 
a 


sent étre assurées edun 
spécial chaque ini ilin 
messe, 

oc autre ville couadiennefrane fie. avec quelle 
caise de cette provinec dont je con les colons sant en mit djorité € cathoti- 
SEPVOr Un précieux souvenir, © est ques ci ivatieais. [ls ment oqua tue 
Ja ville de Gravelbourg Oui hrs, pas perte ot sous pen ls notre, ei 
merel beaucoup Chevaliers de to ront peuplé Jes eauions 1e FOuet 
lomb de Gravelbouru Que Die Ré Yo ati feu de pérer que tes napie 
nisse votre grande générosité, vos lfions ne sont pas des foreei pere 
funilles et voire belle paroisse avec tes sans contachentre cles etavec 
son bon el dévous curé. Un corcial Les atires groupes français? Ever 
merci à tous tes bons amis de fes Nos parois se loue bent. S'i- 
Montréd, de Québec. de Pont Rouge, beutent l'une à l'autre et forment un 
de Saint David de Lévis de Sainte vrai Petit Québec ‘Puis Prossemtsi 
Anne-dett-Pocatière, de Trois Ri Lafend. Saint-Paul. SaistEdound,; 
vieres, de Sherbrooke. de Coaticouk, Smial-Vincent, Sainte-fina, Bonn! 
du Lac ou Brochet, de Nicolet, de ville LacduBiche, Plumondon «ti 
AmberstN, Et: ilEribrun, Ontario; Lamoureux se sont entendus pourfi 
dEÉdimonton, de Calgary, de Modie foveriser de mème candidat ét rece-: 


à sainte ver, Edmonton. D: ins 


suisfacltiont que 


ù 


LT AN 


Î 


t 


cine Hat, de Saskatoon. de Rindors voir le mème ournal français, Mal. présidents du Pérou, du Chili et de 
lex, de Ken ton. de Régina, Mont heure usant, on de devine, le ean-! Panama, 

imartre, Forget, Assiniboia, Hocsc- délit eut quatre heure où deu : T 

. ‘ 4 " avi ritla i 1 CRT DOAANTNNDUR ap un et ere 

vie Maxburry, Jocville,  Rudville, passer dns chaque Heu Lourionli LOXRRES Le souvéi homout a 


Un morei non muiné cor-, cn chaque endroit, Fassisiones. ane 
ebulurouseinunt Pidée du 
un journal qui naturelle 


$ 


Ernfaltd. 
dial ä mes chers cousins ét aps dne pinrdit 
times de Manchesiér, N. It Salem, soutenit 


« . ent Re » ms SES! “sn RTE 1 s TS 
Nes Holvoke, Masse: Beddeford. st Drnetrura chez Dis “honines Levailliste, l'a emporté pars, 636 “aix 
Merci du fond d d vane nncito pes teur #50 sde majorité sur sGn adversaire W 
MC u Jon du covur à vous n'hésfaient pas à parer feur on! :Flanagan, candidat unionisie. Le 
aussi, puroissions de Saint-Victor nement bien que les toits sont ‘durs ccandidal ouvrier doit son succés à 


pour le bon accueil que vous avez pour les vultivateurs  N'ostcs pas 
fait à votre nonveau prètre, Vétre asspz. pronver détesneination | 
grande générosité pour le Patriote qu'ont les nôtres de rester ce qu un | 
m'a profondément louché, Dieu ne conte Nestes pres suftisnl pour de: 
peut manquer de bénir une paroisse{iublir que prèlres et faiques tidenti 
si bien disposée pour ses prétres{volonticrs Les mouvements d'ensen-: 
Merci encore une fois*à tous mes!{ble et qu'il serait plotôt faetie de: 
amis connus où inconnus, à tous|former une vrganisation pormranen-; 


ceux qui ont bien voulu n'encoura-lie avant pour mission de mainteñiri 
ger cn prenani G6u en reuouvek nt} très vivants en tous Feux les senti-; 
des abonnements. Que Dieu vouusiiments francais? Laissons les con-! 
rende at centuple votre grande gé-ijee lures et des plans Le fait est| 
ncrosilé ct j'aurai toujours à ll que grace au concours le Patrite] 
Sainte Messe un souvenir pour ous est aujourd'hui lu dans Lotus nos P6n-; 
nos bienfuifeurs. . tres de PAlherta, Ce chef créer a} 

JA, Morissette, pire. ifanion des forces francaises, el à: 

Saint-Victur, Sask.lloutes inspirera la fierté nationale, 
—— | N'énitee pas le but de nos efforts? 


| 


Lequel a la meilleure machi- | j le Us deux où lrois * “critiqueux”? fn ontil 
9 pas enrave La diffusion de notre 

ne : journal, Leur petite guerre, cepen- 

. . dant, démontre que La lache des 
Dane lellre que nous écrit anis du Patriote n'est pas achevée, 


Louis l'erland. de Saint- Bouifac e. de! 
gcanuant du deuxième prix de 
concours {ut automobile 


Elle apporte un nouveau motif ajou-; 
natre | lé à tant d'autres que reconnaissent] 
l'ord};iles directeurs de faire encore micux' 


nous déluchons les passayes, sui! que dans Le Di wsé. IL fait bon de 
CUS: , constater précisément combien Je 
A présent. je dupeni qu'a lancer succès du concours stimule les ré 


un déti à M, l'abbé Morissette pour] dacteurs à se dépenser avec plus, 
voir lequel des deux n la meilleure] d'ardeurloin de les porter à la jouis- 
Je sais que le Ford peut] sance dun doux repos. Ce matin 
indme ous Jisions Ja noble résolu- 
| tion que formule M, Donation Fré- 
bien unies. jiuont de “redouller d'efforts pour 
Comme ex-candidat-du Concours, | donner au publie un journal digne 
ie voux dis avec beaucoup de fierté de l'estime qu'on lui témoigne et” de 
que si nous avons 6bteñu un magni-|lt cause qu'il sert? Dés lors, la 
fique succès, c'est dû surtout 4 Jal survivance du journal est assurée, 
bonne direction aue nous recevionst si est vrai que: 
des bureaux du Patriote de l'urst} “Ceux qui vivent ee sont CEUX qui 
Nous ne CONNAISSONS bp: is Pavenir luttent, ce sont 
mais si dans quatre où cinq ans il Ceux dont un dessein ferme QUE 


se trouvait un certain nombre d'actplit Fame et le J ont.” 


| 


Wiachine, 
facHement faire du 60 milles 4 l'heu- 
Fe. pourvu que Îles routes soient 


bonnés returdataires (ce qui n'est . SEMARD, OM, 
es Cotes A ——— 


Le ompagoie française “du luurisme, 
avee le concours des Pères du Saint- 
Sacremeont, 
aprés Le congrès, les principaux 
lieux historiques de Fitalie.et de Ja 
France. L 


Le Congrès Eucharisiique à 
Rome 


— Le congrès Eucha-| 
ristique International, aura lieu à 
Rome du 24 mai au 29, contraire] 
ment aux rumeurs récentes qui] 
vouluient que le congrès ait élé re- 

| 

| 


New Vork 
armes anses 17 ne ne 


| aide, aux collèges classiques | 
dans la province de 


Québec 


QUE Bi Ü -.. L'Assemblée légista- 
e «adopté à. Punaninité un bill] 


mis à plus tard, . 
L'ouverture officielle, à faquoite 
officiera Sa Sainteté Pie KE, se fera 
dans lu cour StDamase où de Ia 
Pigna, Son Einineuce le: Cardinal Lt 
sf à t 
Saint Père. prononcera l'adresse au qui aveorde un octroi de S230,000 
pour venir en aide à l'éducation 
Le lendemain, deuxième jour dul classique, 
Congres, il Y auri grande. nesse Sû- Les 1 collèges cl: wsiques catho- 
lennelle à St-Pierre, liques auront SO, OU et les quaire 
Les membres du pélerinage effi-| collèges. protestants $40, 000, 
ciel canadien aù congrès eucharis |  L' bon, Athanase David, secrélaire 
tique de Rome partiront de Mont- proviné iul, dit que ce nouvel oc- 
ea le 6 mai sur la navire Montréal, rot à l'éducation protestante était 
de | u compagnie de navigation du Jane répouse, aux, assertions venant 
Pacilique -Canadion,.el se rendront des provinces voisines que Les fonds 
direclenient à Naples. | pour Féducation dans Québec n- 
Le Pacifique, Canadien a organisé taient pus répartis dune Façon équi- 
ce pélerinage de concert avee la table. 
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n 


uue conférence à 
ere ICSEN se? 


ecrnaltté francaise à la 
suste territoire Leoptissionnaire caus L'CFOY 
frères 
vaut Fait preuve Ge eruauié à l'égard 
des prisonniers de guerre alliés. 


tconnyissuires, 
o . “ 
triet de Colombie, 
picture de sept Eh titres afin de yré- 
tenir des dés: istres semblables à ce 
jui qui est arrivé au théâtre Knicker- 


“fchoster, 


la crise du chomage. 


du revenu de Fintérient 


‘On v voil que cinq Américains ont 
des revenus personnels de cinq mit- 
lions de dollars. 


isounnes ont décluré avoir des reve- 
mis dépassant un 1nifion, 
MOOSE JAW — Alfred E. Rence, 


Les pélurins visiteront litaire, qui fat pendan 


me TERESA 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


REGINA -— La ville de Swift Cur- 
cent est cnire les ninins d'un liqui- 
ditteur chargé de pereévoir toutes 
les Laxces dues. : 


É 


NORTIE BATTLEFORD, Sask. — 
Arehiv Dale, employé de la Western 
Flour Mills, a été pris dans le vo: 
lant d'une machine el a eu le corps 
broyé à mort, ; 

WINNIPEG Le Continental 
Lunited, du Canadian National, ve- 


E PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, ler Mars, 1922 


1 


Lot 


LALVIE LUE ETAT 


ï 
‘ 
Le 


UNE SOUFFRANCE 


Souifrances ‘de cette femnie, ; 
! Jusqu'au jour oùvelle prit 
du Composé Végétzi de 
Lydia: E. Pinlcham, 


A. E: PHILION 


 AVOÜGAT, PROCUREUR et 
NOTAIRE * 


DR. J. BOULANGER,  F.A MA, 


Médecin -  Chirurgien des Hôpitaux de Pari 
- New York 


Owen Sound, ‘Ont.—"Je souffris dix 15 et de 


ans d’une affection orgonique férmi- 


i 


à 


4 
uant de Vancouver, an  déraillé à juine, de névralzie Li Spécialités: Chirurgie. abdo aïe, ms ; 
l'ouest de Melville, Susk. Quinze per-; a i os en « ÉNAMBRE 2 j Finitentents par le Éadiune et De adies de Femme. 
sotunes ont cité blessées, mais ‘au- | ue N a \ tels BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA … Bü c'de Raçons X, 
AU Dérensonent, ta sentais de : phne No — 2805 üreaux et Résidence: 10097 Ave, Jasper, 
ee | US Ce n EDMONTO , 
REGINA Alexander D, Miller, pour is à Je re PRINCE ALBERT - - SASK. N° F, .. ot, 7 à AUBERIN, 
à suir dekout. Dès LD samir HR 
agent 4 immeubles et mare hard de “ave je Dani un a — a 
grains, s'est suicidé, se trouvai leu, i p'fallnit | . Re - mm … 
dans des difficuttés financières à la re saturg au lie “a | J E. MORRIER ET ns 
suite de spéculations malheureuses ne pruvais dormir Arnenteur Géomètre el Notatre DR : SAUCIER, des ‘Hôpitaux de Chicag 
Sur'le marché au grâin, ! da nuits ct je pas- AN] Te ‘ ds Specititsté des maladies des yeux, des” oreilles, du uez, du 9e 
° —— sais la mertié. du | 229 — iiëéme RUE OUEST, r de nt sovpe, 
EDMONTON -= Un incendie a RSA temys à errer par] PRINCE - AGBERT - sask. |Îl . Block Cobbold, 153, 2e Avenue S. Sask 
causé pour #50,000 de dommages à] 1a maison. Je sis l'essai-d'une boue |: . o90= }, NB Lo ete La ” SKatoon, 
sis maisons d'affaires dans le cen-| teille du Composé V énétul de Lydia E. Tel, — 2225. à .B.—On vous procure les luñotes pour & adultes et enfants, , 
tre de la ville, Les assurañers cou-| Pinkham cet je suis aujourd'hui tout à _—_ 
vent à peu près la anoitié des per-| fait guérie.  J’estime qu il nyalp DS ue u . ; 
Les, ‘pas un médicament quisoit compar- Lussier, Frame. & Mérch pT. 
Dr. F: LACHANCE Thos. Robertson, D DS 


QUEBEC -- Le major général sir 


David Watson cest nrort à Ja suite 
dune ultaque de paralvsie. IE s'é- 


tait toujours occupé activement de 
journalisme el était propr iétaire du 
Quebec Chronicle, 

MONTREAL Mrs. Margot As- 
quith.- épouse de r ex- premier minis- 
re anglais et auteur dune autobio- 
graphie qui a provoqué beaucoup dr 
commentaires dans lous Les pays dé 
langue anglaise, et même en France, 
est passée par Montréal, et a donne 
«4 théâtre “His Mn- 


princesse de 
Jarre que Painé de ses trois 
comme officier allemand 


d- 


NL 


Le bureau de S 
gouverne Le is- 
an ordonné la fer- 


WASEINGTON 
qui 


sucker. 


ROME -- L'observalore ERomino 
sublie les messages de félicitations 
eeus par fe pape Pie KT de tous Les 
hefs de gouvernements, Parmi ces 
élégramimes, on compte | des 


en eu 


CEUX 


subi un rude échec dans Félcetion 
sarliulle de Clavton, district de Man- 
JE, Sution, candidat ira- 


WASIINGTON -— Les statistiques 
pour l'an- 
née 4919 viennent d'être publiées. 


De plus, 65 per- 


de Saskatoon, a été nommé par le 
dépar tement du procureur général 
conunissaire spéci jal pour faire une 
enquèle sur Fudininistration de la 
police ut Fobservance de Hi loi dans 
a ville. 


BEGINA -- D'après une déclarn- 
tion faite par le député Johnson, les 
progressistes de Ta Saskatchewan 
ont dépensé fa somme de 459,007 
vour des récentes élections fédér r'a- 
es, 

———— . 

CHICAGO -- Une douze ne “le re- 
ligieuses d'un orphelinat --: home 
for the friendless — ont sauvé d'une 
mort tragique plus de cent enfants, 
pendant la nuil, au cours d’un in- 
cendie qui aurait détruit l'institu- 
tion de fond en comble, sans le Era- 
vail courageux autant qu'intelligent 
des braves petites soeurs. 

Les enfants dormaient profondé- 
ment quand l'incendie a éclaté, ot 
ils ont tous été heureusement trins-| 
portés en lieu sûr dans-les bras de 
Jours héroïques ‘#ardignnes. 


PARIS -—— T'académie des scien- 
ces de Paris a élu dans sa secHon de 
géographie et navigation, cr rempla- 
cement de M, Grandidier ë 1 général 
Ferrié, directeur de la TS, PF, mi- 
t ke guerre Je 
grand organisaleur de la télègr aphic 
sans fil. 


'érs 
pt 


— vs 


î DUBLIN — Les mandements de 
}carème qui ont été lus dans les égli- 
{ses cathotiques d'Irlande, dimanche 
Îder nier, parlent du traité anglo-ir- 
lindais en termes approbatifs, 2 


| LONDRES — C'est hier qu'# eu 


lieu en grandes pompes, à Pabbave 


de VWestiuinster, le mariage de ‘la 


princesse Mary avec le vied rte Las- 


celles, 


? 
s 


CALGARY Peter Ver vin, . 
chef des Doukhobors au Ganada, au 


à 


fait préconisé Le: niassacre. en bloc 
enfants et des vicillurds de sa 
protéstation |. 
cofitre Îes taxes, tievé :es cet le haul, 
s'il s'a- 
gil d'une affaire sérieuse : OÙ . seune | 
attirer l'attention sur Jes 


des 


communauté - comte 


coût de. lu vie, ‘On, Jghore 


feinte pour 
Douklobor s. 


: 


D 


le 


able ati Composé Au Crée tal, Vous | AVOC ATS ctiSOLL IC ITEURS 


pouvez publier ma lettre pour que ceux ! 
Le. ——— 


gue je ne puis atteindre sachent ce que} 4. E. Lussier, BA. Arthur-Frame,| DES HOPIT AUX DE DE. PARIS. Ma ti 

je sais.” — Mme Haxny A. Mircrcrr, [A C. Mardh,- BA, McDonald Block.| .ladies’ de] ‘femme, Chirurgie Gradué avec honneur B G D 
ème avenue, No 1767 Dst, Owen Télépl , 9737. Arvont à Pièter spécialement.‘ “Hérnie ct:appen- Ballimore, Spécialité: Trs S, 

Sound, Ont. Fo élépaone 2/34 Argent à Prèter. | dicite. Edifice Somerset, Avenuel ‘ent de Be Pyorrhée, Exa rate 
Si vous avez uh symplôême qui vous! PRINCE - ALBERT -. . SASK. du: Portiige, Minripes Man. Côn- Ravons X Burenu: mel ju 

inquiète, écrivez au Lydia L. Pinkham S sultationsi-de ‘car bhpenr Visile Mitchell. Au-dessus de la Pre 


à l'hôpital de & macie Stewart, 
j , (NA 2457, 


Medecine Co. I t: Bonilace lois les 


Ts 
Lynn, Mauss. Avenue Centr: ale, 


no _|LINDSAY & HUTCHEON| mains. 
Expositions de l'Ouest en AVOGATS, PROCUREURS et NO-] "WINNIPEG ET 7 C (Max, {PRINCE ALBERT. sage 
FAIRES Téléphone 2725, Bu- — 


-rEAU : Édifice. de la Banque d’ Ot- 
tawa. Près d'argent, 


PRINCE - ALBERT 


1922 Dr. ALBERT MATHIEU 


Des, hôpitaus dè France el "d' An 


Dr. N. A. Laurendeau 


- -. SASK. 


Les exposilions agricoles auront! 
les! 


feu aux dates ‘suivantes pour deterre, ‘ex-Chir 
rférentos villos indiquéos ci-dus : uleterre, exe urgien-Spécialis- DÉS. Hobyr ; , 
ditee ntes villes indiquées ci-des- le de ll lôpital Militaire West CHFE|. Spécialité. Ca EN YORK, 
ETUTES © ADRIEN DOIRON, B.A. |. peur Les maladies de la tête. :Spé-l de In fente, Heures. pes 
Eslevan, a 5 juillet. cialiste pour Jes maladies des tations: 1 à pm, 7 A & he pur 


AVOCA T7 PROCUREUR ET: 
-NOTATRIE 


yeux, des orviies, du nez, de FR 


“Visite à lhoôpits 
uorge, ct cheursie plastique de.lu dpital SU-Bonie 


les mätins. B 


Re Decr, 
Llovdminsler, 


17 à 14 juillet. 


ot à 26 juillet. ace Lous 


UPCAU et réside 


North Battlefortl, 27 à 29 juillet, DOND. L'ivau dète. 4HhiteEdilice MeGCallun | 'S2 cu noce, 
Prinee-Mbert, 1 juilel & 2 août, VONDA - - ASK, JL © Télépronc: Hésidence a ilchot Tél, Main 1392, 
Melfort, 3 à 5 noûlt. mn 4242. Bureau: 9407, SAINT - BUNLEACE + MAN, 
Vorkion, 8 à ff ai. nt: co e poposs ‘ dure: Eu . 2 
L y : EGINA ee = = -  S2 , nee 
ont Le EMILE LACOURCIERE nul EE ns 
Ventes de chevaux organisées!  .AVOGAT, NOTAIRE, cte Dr. A. M. SAVOIE 
Dr. LAURENT. ROY . |. 


MON'EMARTIRE _  SASI, 


par le département de. 


Gradnié de PUniversité Lan 


- es 


l'agriculture de Régina - — : DES DOPIFAUX DE E PAIRIS. Sue bee Este 5 ni Qué 

' — — U .chditéss “Matadiest de fa, fennne, Le ar aux de 
RECINA Le. dép: rteme nt pro- À. GELINAS 26e planchér, Edifice Me Gal , Ne Le QU. pepe iaiste attaché 
vincial de Pagriculture Vient de ter- "AVOCAT ET NOTAIRE Ti Téléphone, Bure: LUE 2548, Dussie, Spécintté $ Mn 14 qe qu 
miner des arrañige: neuts avec huit LÉ PAS MANITOB “Résidence: 3407, : [Coeur et es. DO O fes du 
sociétés d'agricullute pour tenir-des] Ft TT OBA. LÉGINA ee SASK. de 4 Consullalions: TX pas 
ventes de ches vaux durant le mois | Ya 5 pi T'élépirone tof an 
MeCallum Hill Blag. 


de mars. 
Les lieux ot dates de ces ventes: 
sont comme suit: 4 : 
Kindersley;: 19 jar: W Ukic, 18! 
mars; Birch FHHSS TS mars: Piggar, 
20 mars: Ceylon, 22. TATS ; ‘Ogéma, 


Dr. C. KR. PARADIS 
Autréfois- de Lemedr 6s et de, h hôpital | 
Neckèr de Paris." Spécialiste en 
chirurgie génerale, elmalatties de|. 
. Ja femine. Edifice McAraet Wat 


REGIN : À 


me = =  SA\SK, 


___ DIVERS 
L © ARTHUR. J. *BOYER. 


|. 


j 


‘ 


Dr. ALFRED MONTREUIL 


Ex-Elève des aopituux de Paris, 


24 mars. Cativie, 25 mars; Alame- IMMEUBL ES. Assurances Confédé- 
da, 28 murs. Lie ‘ ration Life. Choix de terres en|. Iace;" 1855 rue Scarth (premier! Ex-Interne de Fllôtel-Dicu de 

D'après Les arrangements faitsi Drairies et en culture dans lc dis- étage). Téléphone 4605, . Rési-| Québec, - Médecin - Ghirurgien 
avec lex sociétés, la branche desf : tict de Montmartre, dence, 2309 rue Robinson. Qi Spécialité: Chirurgie. 15 11ème 
marchés du département organise le} Montmartre phone 4606. Heures: de 9 à.11f rue Est Téléphone 2214, 
circuit de vente de facon À accom-| . - am., de 3 à G-p.m. et de 7 à 8.30] PRINCE ALBERT A 
moder lés acheteñrs, lournit les rè-i ‘ D.M. “D | " es F7 7 Sssk 
slements. ct s'éreupe-de toute la pu IGINA - — - =. SASK. 
blivité, ÿ compris de F'envoi'de! que) THE WALLACE ! REG ‘ ’, 

Moose Jaw 


culaires aux marchands de chevaux! 
de l'Ouest. La question des Sais 


et des arrangements locaux est Jais- 
sèe à lu socitlé locale. 

De 50.à 100 chevaux séront oftèrts | 
à chaque vente. La qualité des che-f 
vaux est bien supér ieure à cell des! Atelier: 47 Rue de la Rivière 


Plumbing & Heating Co. Ltée Meilleurs remèdes et moins 


Plombicrs exper ts en chauffage. cher 
ravaux galvanisés de toutes sortes. 3 


A + ‘ . ë 
téparations promptement faites Si nos prix n’éruent pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait en- 
coreula peine de venir acheter'vos 


207 Bâtisse Iommond 
Caster Postal 519, Téléphone 3313 


Docteur J. B. TRUDELLE 


, 


T 


années précédents, 4 en juger par! . OR 
les unlrées déjà faites. PRINCE - ALBERT remèdes chez nous. drel., PIPLOME EN CHIRURGIE DE 
Notre principe cst de: ne vendre D'INSPITUT CLAMART DE PARIS 


Téléphone — 2291 
que des remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires se main- 
tiennent sur cette base." 
Dussiez-vous payer plus cher que 
‘VOUS ‘ Y vegagneriéz encore, mais 


‘FYous payez moins cher, 


{The Réxall Drug Store, 


 Phamucien ct Opticien, 


| Chas. McDonald 


Avis CENTRAGÉ, PRINCE: ALBERT 


10: 


La vie chère en Russie 


| 


| | 
| Déplacement et transport de 


maisons. Estimés gratis, 


Ancien, élève de FHôpital “Ncker et 
; Broca, Paris, 
Ex-Interne én Chirurgie à l'Hôtel. 
Dieu de, Québec, 1012- 1914, 
Ex: “Assistant à Ja Clinique Chirargi- 
… “ele de l'Université Laval, 
Chirurgien de PHôpital Gé snéral No, 
. G-pendant Ja Guerre, 1915-1919. 
Ex: Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies. de la femme, Hôtel-Dicu, 
,. . Université Laval. 


Chir urgien décoré par, le Gouverné- 


OFFANA — Ceux aui se ple 1i- 
goent de Ja vie chère n’ont évidem.| 
imént jamais vécu en Russie, . .Cha-| 
que famille y a besoin pour vivre; 
d'une somme de cent mile roubles| 


par jour, D'après une lettre reg ue! 
par J, Cohen, 550, rue Booth, de pa- | Charbon d'Édmonton, en morceaux 


rents qui demeurent à Kiew, unci très-menus, ‘510.00 Ja Lonnc C.O.D, 


paire de bottes vaut un million de 
roubles, : Le pain se délaille à dou-i 
ze mille roubles la livre, La lettre] 
portait des limbres d'affranchisse- 
nent de quinze mille roubles, soit,! 
au taux normal du change, 57,000. 


Sable et gravier à vendre, 


, 


TELEPHONE _— 


+. 


2362 . 
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di aent Trac ais pendant: Hi Gucrre. 
| Téléphone : — 5560. 


, S'adresser à 


Wilson Adam Cartage Co. 
ENTREPRENEURS 


GIE INERAUX DE ERAN SPORTS 


RINCE - AUBERT - sask.| Sont aû nombre de ce qu'il y 

a de plus important pour votre 
maison 

| Vous aurez toujours les meil- 

epert en chauffage leures si vous nous confiez vos 

commandes ‘ 


Dentiste Ch. C. CLERMONT 


Docteur on chirurgie. dentaire, Jicon- 
cié en art, dentaire pour le Doninlon, 


1m 


Pensionnat Notre Dame du 
Sacré-Coeur, Howell, Sask. ! 


Désirez-vous donner. r à vos vtt € JOHN DAISLEY 


ut éducation soignée, un cours d'é- 
lues tel que dentandé par la pro- Plorabier, 
vince de la Saskaichewañn?, Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 


service des. plus modernes. Appa- 
-reil de radiographie, ele, 


‘ 


207 Bâtisse Lammond, 
JAW . SASK. 


“Réparations faites prom ptement: 
Nous Sommes heureux de donner.es- 


vidence. 
timés-pour ouvrages neufs. Le meil- 
Outre la français qui reçoit unie , SA lo neue NA D... 
attention toute particulière : dans [eur Matéricl, L le meilleur”: ouvI age. JO H N V AL 
les’ classes, on enseigne la niusique,: - #0 ‘ “'PAPISSIE kK LT 
le dessin el les travaux à l'aiguille 114 1ème RUE ou PHÔNE-É808 “PINOT 
Réparations de tapisseries et meubles 


ons, retouclion# 


de tous genres. 
vents r'épurén 


Les jeunes filles désireuses de se 
Bivrer à ‘la carrière de l'enscigne- 
ment, trouveront dans cette institu-| 
tion, entière facilité pour se prépa- 
rer aux, différents diplômes requis. 
à cet effet; elles sont donc admises 
à. tout âge; "les garcons sont acceptés 
jüsqu’à leur ticizieme ‘année. . 

Pour plus aipies renseignements, 
s'adresser À Révérende à Mère, Supé- 
vieure,: 


Phone 2201: 


4. 


“[Nous. neuoyous TA 
et reposons les tapis. 

cu Ait sur conunande, Nous Lores 
[es linoleunis, nous réparons Je su née 

- [rour fenêtres. ! Emp paguetage et EN 
‘{dition les mieublis. Spéciulité J 

Ce "quetage , des ‘bric-à-brac. 


“Nous réparons el faisons sur 


L 


: Pourquoi se faire opérer! 


‘Quand HEPATOLA enlève , es] _ 
calculs biliaires dans 24 ‘heures 
sans doùleur, et guérit l'appendici. 
Le, lès troubles d'estomac et du foie, | commandes scapotes el coussins 


Non:vendu par les droguistes, Prix Fm ECONOMY TAILORS - pour « autos 


#8. 50: Réponse en anglais... “fais. rue DE LA" RIVIERE 
Mrs. Geo. A. Almas; :AND HAT. WORKS 


Le: seul manufacturier. 
30 ème AVE .S, SASKATOON, 0 Suëk 
‘ Æhone 4855 : 


| PHONË — 2415. 


Ayez votre paletot nettoyé | 
et réparé, 


| 
: 
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OUEST 


rouit Vos PRAVAUX DE 
NE CETOYAG Al ct de TEINTURE, . 


adressez-vous a? 


|MENRI MELIS 


de AVE OUEST coin He RUF. 


caen 


| Téléphone. 2821, 
MAISON . "BELGE 


TRAVAIE SOIGNE, LAVAGE A sko.| 
PRIX MODERES, es 


f 


E 


A Le - …. 
[13 

Lo : Habtis pressés «re. #100 

: “Habits net és à, sée. .. 8178 |: 
‘Chapeaux. Panama réformes, sites | 
Chapeaux : ‘de: feutre, -$1.00 “x 
 Chapeauz de ‘dans É Le 


| Chapeaus, : de paille. 


à 


es 

SOUDAGE à T'ACETYLENE | 
[Tous - MEFAUX. LE 

REFAR AIONS DE es RAD TEURS 


bue pas © 


il 
| 
D 
E 
Le 22 févr ier. at ma 


; xs 
rail à Régine Ja convention 
L “1n de Se hoo! Trustee $ As50- 


bn cle Lt Saskatchewan... Plus 
délégués venant de doute s'les 
side a province ont pris part 
i Re onvention, Le maire.de Ré 
aus Grasse k. a souhaité la 
que au. délégués, becs 


OURS de PA JF Bryant 


a cie et ouverté pt ni Je 
en de laseciation, M Fe 
| (Al Aprés avoir adressé del, 
! nt ile venere iements au -dé< 
nt de l'éducation HE se dit 
js de constater les progrès ac- 
durent l'année  écouléc, 
samble plus vivanté 
Cependant, faut lad- 


- 1 
bchtion 
Ru 


mauvaises, Plusicurs 


het 
frs Soi 
k su qu A ne peuvent pris Payer 
RENTE nn, 
paul dl plain-pied les pro- 
ie l'éducation dans à pro-f 
D 1 irvant déclare que Ie svs-] 
duel ne saurait douner sa- 
Min Nous avons, dans nos 6- 
Des oo clsse unique pour, 
Mu crues un seul instilutour 
. ESSAI foule de:matiè- 
Mi possible, dans ces contli- 
: qe instituteur donne à-cha: 
Ë ide une atlentièn particulié. 
' Nôn, alheureusement Et 
Et qui veut acquérir. une ins- 
M plus étendue doit quiller 
Æ ral. 

Deux remèdes 
rpemédier à cet état de cho- 
Eu doux allernatives: 


Mhique district rural ait’ SON 
A so où bien que plusicurs| - 
F ci Sunrise "il puër fonder. un 
Midoun première, allor- 
D St peu pralicable.. 

2 d'un “high schoür fondé 
FENTE districts, je crois. que 
iQ it à aurait de mieux. 
Lonebicete que cela entr tin 
dépenses considérables, FT 
rlinement des districts, 
eu populeux, quiine-pour- 
er un tel “high school." 
À les districts riches, cétte 


ne vaut pus, M, Bryant 
ce ssstente aurait d’ exec]- 
dats fant pour les “élèves 
les instituteurs, 
Les salaires 


{rs sont avis qué les sn- 


‘ 


idtuch pour les brstiluteurs 
élevés. Que Fon songe à 


es salaires dans cortains 
Eu cauce de Ex crise présen- 
lon: mt M: ai une bais- se 


a Bevanf 
‘ Lo rent | ei L wvetr de. l'établis: 

fun fonds commun à tous. 
cl (equalisation fund).'De 
fière Les enfants des dis- 
gnres ci riches auraient les 
ANSE de se faire, ins-| 
rail é- 


4 ire 
fi de l'Ecole Xor M: ae de S 4s- 
AIRINT one nout ré element 
éenande M Weoir: 
"5 Heneont 5, UE insli 

dans la prüviper, 
Mo ile autres SOC 
DE ecole normale, Nous he 
AU D d'u lihtourx diplo- 
, MS ets qi uuquons dinstitus 
AU Léscntemont, 20 
DIE isti Hiours sonL excel: à 
Be. cou bons, 30 pe, ren} 
Ti and “vice à Er profes- 


Mdiute en choisissant une 
ï: al] iére, ï 


Hainque d' instituteur S: 
affaires rcdeviendront 


dipl, 
sauce 


arr 
LS 
(y it, 


Weir nous nvonñs 


Mile el à fa forme ion. ‘dé 
Pour quelles raisons 
ieore si pou d'instituteiirs 
sion C'est à cause ‘des". 
leses, du pou d' espoir d'ii 
de l'indifférence pabli- 
ul bien se rappeler que’stt 
ALONS pas OS instituteurs 
Nt BCNÉ, nous serons les’ pre- 
LAN soulfrir, Présentement, 
one liers. des institu-l 
FM tiiqt ne “ , Wu ° 
L pif Celle profession ne que 
PQ Li plupart de ce l 
L +10 plupart ‘de çeux ‘qui 
L \l We. m'est qu'un piéd-à< 
Ni k ci demande en. tetrnis 
luber Les besoins de: Pins: 


| al de l'école, suvtout. éù vue 


1 , 

he bou instilnteur : . 

NE Va de plus -impertant; 

ns D. Denny, c'est AFavoir 

, instiluteurs - et- dé, les gar- 
as l'éducation e est le: ni 


Maire 
L. tre qui fait tout, : Un ins- 
Retrait rénssir que’ s’i 


alités Suivantès: le savoir, 


si l habileté A transiettre à 
raté Connaissances, . puis ‘un 
Ë & re, Quand VOUS, pôss 
jsliluicur, cest’ valre 

garder, de l' CHCOULAGCL. CN 
D sulaire équitable. “Et 
ï nf ‘is pourronfacquérir 
ju EUon solide et aire .blus |: 
Eos ciloy ens, ' ‘: 
iGoire ar uberentose. 
rowne, 

EX  GHIC 

D diréctric 
El tube 
lu 


1e 


ce. de 


reulose à lécole,.à al 
évrir, € laque: ans 


“ 


n perdre l'habitude, ils votent une e fois de plus 


es réselutions contre le français et contre les. écoles sé 
frarées — Mais l'enthousiasme fait défaut — Le minis- 
be de l'éducation Jeur donne une leçon de tolérance, 


| 


| conditions actuelles: SON. 


lelement affectés par 


JtHions,’ 


Pour cel, 


Aux Jos als Uni | 


bd'alflcotion au côté maté) 
BCriour el pas assez à va 


vailler. dé concert: 


. shaltiples qûc: l'éducation rencontre 


1 -"AvONS toujours 
= Peshrit lé 


neutr aité dé Eu lutte} 


tsns 


nee 


conduits ici. Quoiqu'il eu soil, 
fait est que BOUS somme Line 
lion de Com poñition othnique dif- 
férente,, cest vräi, ntiis que nous 
avons tous une foi: profonde en Pi 
déat . “britañnique ct un désir sin- 
cère pour la présertütion et Ju na e- 
| loppement de HO$}CODIAUTES insti- 
tutions. L'école ‘est 1é moule où se 
formera le citoyen dé demain, un ci- 
toyen qui respectera lité: 
fectionnera l'oeuvre pou" 
nous traVallloñs tant, 
à cetic institution, FE -première de: 
toutes, le nicilleur de nous-mêmes.” 


Des conventions. locales 

Les délégués se sont déciurés en 
veur d'une association des com- 
-Missaires, dans ‘chaque inspec lorat. 
La convention annuelle a atloint de. 
lie, Cest un fait que les germes] telles Proportions que seuls les pro- 
de Ta luberémlose n'ont aucun éffet] blèmes les plus import 
sur une personne de santé For te. Les têlre discutés: 
deux principales sources d’ où nous 
viént Br tubereulose sont Le Tail et Le 
contact, I faut pasteuriser le Tai 
Pour ce, qui esl'du contac {, ou ne sc 
montiert unis assez severe Il 
fat veiller à ée que lés'enf: its fonts- 
sent, dans: leur: mouchoir; ve era- 
ebont. pas sur, le parquet, se favont 
les ,mains avant dé toncher à touts 
nourriture, En terminant, Melle) 
rôvie engigr lPs commissaires À, 
‘construire foujaurs les écoles selon 
les lis de Phvgitne, dans Piniérèt 
deslélève uk de T instituteur, 
Les inspee Leurs quicne. super pus 
: est écrire Fo 

Un des: délégués se plaint qe los 

rapports: des inspecteurs ne sont pas 

-fotjours frès lisibles, Si les iDsppe- 
fours nes; aveu pas-écrire, qu'ils re- 
tournent l'école! Cest letremé- 
de pr posé par un commissaire qui 
né, Auche passes mobs. 

Muis M. Mc Kecknie est intervenu 
Dour sauver l'honneur de la con- 
frérie des inspoc leurs, Les rapports 
de plusiours iuspécieurs sont main- 
lenabl dactylographiés, explique-t- 
U, dans quelques années, cet usitge 
sert universel. _ 


La convention. se charge ensuite 
de dévapiter deux résolutions. Eh 
première demandait que les com- 
Missaires regoivent une rénumérn- 
La ‘deuxième vouluit réduire 
ES fombre : des jours de l'ainnéc sco- 
laire à 160, M. Witour de, Crebl-. 
man, affitme que l'adoption: de cé 
système serait une grave erreur. 


le 
popu- 


laquélle | 
Consacrons : 


ñée au Canada, 10, 000 : personnes | fa 
meurout de Ha tuberculose, JE faut 
tout enter bour prévenir cette DHE 


Les conventions j0- 
cales pourraient discuter ve qui re- 
garde Iles eonstructions de l'école, 


sique, ele Elles seraient oi soth- 
me ce qu'est le local pour l'associn- 
fon des Grain Growers. 


4 


Plus d’ écoles s séparées 


est ce qué demandent de noit- 
veatr les #CRGo| lrusleest. Voici le: 
fexte de Ja ré solution : sf est résolu 
que la convention des “school Lrüsle 
ces” réaffinue gt conviction quil 
est le nécussité vitale d'étoblir dans 
ln Saskatchewan nn svatènte, d'éco- 
les nalionales, libres de loute infiu- 
enee de secte, où Ju lingue unglaise 
sera le soul médium d' instruction et 
dans lesquelles, en plus du: pro- 
gramme ordinaire, tout effort devra 
ètre Lenté pour ineulqner aux diè- 
ves l'esprit de tolérance el d'unité, 
en opposition nft système neluel qui 
ne fait que perpétuer Les différe nees 
religieuses ul raciales.” 


Hélas! soupire M, Wibur, la 
même résolution a été adoptée. de 
puis 1920 çl rien n'a dté fait” jusqu'à 
ee jour, Il continue à dévoiler le 
fond de son {inc aux délégués: 
“Nous n'en voulions point à l'E ie 
Catholique Romaine en tant qu'au- 
lorité spirituelle, mais quand cetle 
église réclame une autorité lompo- 
relle, NOUS protestons, Dans l'école: 
séparée ce n'est pas l'allégoance au 
roi que l'un enseigne, cest ‘allée 
geance au Pape, Wifbur «donne; 
come sRenpIe Québec. Ensuite il 
cite Je eas de Pécols de Vonda come! 
ie fail typique, “Je ne dis pass 
proteste-Hit que r'écoi Le SUPCC un: 
gendre le délovauté, je dis qu'elle: 
n' ‘engendre pas la Loy auté. L'école! 
séparée c'est le cancer de l'édue a 
on gu Canada! Wilbur continue: 
ju ce ton pendant plusieurs minu-! 
es. J 


La résolution traditionnelle 
;contre le français 


JE ‘fallait s° ? y: attendée; 1 a “question 
des Hugues est revenue sur le tapis 
cacore “cette. année, Les ‘délégués 

nt demandé l'enseignement exelue 
sir de Panglais duns toutes les éco- 
des de la “Saskatchewan. : Voici de! 
texte de. Ja ‘résolution votée unani- 
menment 
: “TLest résolu que cette, assoc iatién 
réaffirine sa convielion que la lan- 
guc- anglaise devrait être la seule 
enscignèe dans nos teoles; demande | 
au gouver nement d'apporter les a- 
mendements nécessaires à Ja loi des 
écoles cl'de air à ce que la loi soit 
rigoureusement 6bservée.” 

Un nouwngné John Seckins se luinen- 
le que celle tésolution est votée cha- 
que annéf ot que rien n'a été fail 
insqu'ioi." Ge serait le temps de for- 
cer le gouvernement, 

Les ‘délégués adoptent'ensuile une 
résolution à la sauce loyaliste. | 
. Une autre résolution demande : au 
gouvernement provincial d'exiger 
Le plein conträle des ressourees na- 
turelles de la province, Enfin uñe 
dernière résolution demande l’uni-| cond vice- président, 
for mité dus livres’ pour les quatre), Lin prochain, Ia 
provinces de TOuest. tiendra à Mouse jaw, 

L'éducation lechnique - ; 

“M Morris /‘président'des tommis- 

“aires Ontario à parléde. ci 


- Plusieurs résolutions L 


l 
La convention a voté plusieurs: ré- | 
solutions regardant les examens, l'u- 
niformité des livres, Pachat des li- 
vres dans Hi province, Ja vulgarisa- 
tion du nouveau chant des déc oliers : 
Our. Saskatchewan.” ote, Les 
cominissaires Gnt appris qu'il y ne! 
vail une copie française de l'acte 
des écoles, HS demande nt que cette 
pratique soit abolie comme opposée 
au “cangdianisme.” 
Bryant réélu président 


Pour un cinquième lerme, James 
F, Brvant à été réélu président de 
l'association des School Trustecs. 
LA. d, Sparling, de Saskatoon, à été 

€lu président. honoraire; Mme. Wil- 
liam Allen, de Jose Jaw, vice-pré- 
sidente honoraire; W. Goulden, 
de  Ebenezer, Drnier vice-prési- 
dent; Joseph Needham, de Univ, se- 
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Contre le 
suffrage féminin 


eee 


Hon et de-ln-démoeralie. L'éduca- 
Hod dirige ii démocralie ct réci- 
prequement" Si l'école Pail-défaut, 
ce ser bat faillite pour, la nalion. 
Nos ATTTE ont dû affronter la soli- 
de pour $e créer un fover Nous 
uvons de devoir de prendre le nott- 
vent matériel da Canada, de le fat 
édnner ef de lo plicer sur.Jé‘mar- 
ché sous l'éliquelle de produit . Ci- 
nadien..: Soute Fédueafion, techni- 
que. nous: aidera en ce sens, Jus- 
qitici nous. avons di avoir MECOUTS 
ädes Hommes formes en furope: ct 
Comprenons cé 
que signilie Le Mol “esanadinnisme. 
"A. Murris es{ en Faye ur d'une 08 
ganishtion Ades coninisstires d'èvo- 
ne pour tout le Canada, sageère 


Une Xcttre de, Mr gr Roy 


7” 
| 
L 
mue | 
| OÙ F5; BE Monseigneur Rov, ad. 
triniste ateur-du di UEÈSC le Québre, | 
vient de donner un précieux encou- 
"age tuent aus diunés qui ont créa 
AiSé he campagne contre le mouve- 
ment.du sulfrage féninin, Voici Lei 
lexte du ta letire que Monscigüeur 
Ros-a éérile à cos dûntes, 
Archevèc hé de Québec: le F7 février r| 
N f922. - 


pour Passor ation la création, “dun Aus membres. qu comité de proper 

organe, ! gande contre Le suffi ige féminin. 
: Mesa unes, , 

| Discgurs ‘de M. Latta « Papprends avec ulaisir. que vous | 

- [avez pris Jinilittive de former nn 

is han”: S.. Balle a fait un În-;éomité de propagande pour: faire 


pur: ul. dise ours sur. les problèmes une. campagne conlre le suffrage fé. 
de Pédueition dans notre provinet.! minin, Perneltezanoi de: vous. féli- 
Lecmauque.d esDuee nous oblige {citer de celle heureuse inspirätion 
ne toucher, qu: quelques ‘points qui. répond parfaitement aux" vues 
principhux, “Re éducation € comporte! de tout l'épiscupal de la prôvince ét} 
une double fouclion: faire de, bons] qui faif gri und. honneur à votre bon 
citovens, faire dés honimes qui sau-!sens-sotial ét à votre espr it chré- 
roni gagner | leurvies.. tien, 
“AL, Fat que Ténfant--soit formé: Une. légistätion qui. ouvrirait Ja 
physiquement, mentalement ét com- porte au suffrage des femmes serait 
me future unité dans PEtat. un attentat contre les 
Trois grands agents doivent tra-| fondamentales de notre race et de 
le: département! notre foi et les législateurs qui met: 
de l'éducation, l'instituteur, les;eom-|traient ‘la main, à une telle législa- 
missair es. : ‘tion, commettr aient une grave erreur 
| sociale .ct politique. ‘Nos femmes 
chrétiennes ‘ont la notion assez clai- 
re de leur véritable rôle social pour 
ne pas s'engager dans le chemin 
plein d'embûches qu'on. voudrait, 
ouvrir, aujourd’hui, sous leurs pas 
äu bout duaucl on leur montre 
fer chars .tromupeurs d'un früit, 
défendu, . Elles pensent fort” sage- 
ment:que Jeurs. detprs tradition-|. 
nels, ceux À que leur. imposent l'Egli- 
secet. la société, "suffisent au plein 
épanouissement de leur activité et 
que ni leur-sexe ni li politique ne 
rofiter de Palliance où on 
- Elles ne veulent pas de: 
que. qui nef 
malheureux: 


.Les pr éblémes 


M Latta énumère.les préblËmes 
dans ‘hi: province. Ces problèmes 
oût lour”-souiée dans Le développe- 
ment Lrope Yapide, le-manvais systè- 
ame.de répartition des‘terres, l'épar- | 
nillenigit.dle la population, cs ous 
cultés financières, la nature de Ja: 
population; la diffieutté d avoir des 
istituteurs, | : 

Doüche. glacée pour les. Loyulistes 
constamment à 
fait que nous sétnnes" ñ 
[Porigine-vénus de différents ‘ en-| sauraient p 
droits, Nous sommes Venus ‘dans; les convie. 
.ces plaines inurenses "avec l’idée de. ‘ce, mariage “morganati 
Jouvoir Yvivre dt pr ospéver. Nous péut être qu'un mariage 
2rOvion uars, el, nous-croyons enr 
'éor ei Pidéhl :du:tn. Tiborté hritanni Léourage Jubelle, el sainte . 
“ter l'asprit : de ‘justice,: de Aoké- te "vous, avez entrépriséy 

ranee. “d'uniori, ice “ii: "certaine. 
ment-vaut- mieux. que Ja cocrcition Voeux pour st ë 
indtilés que d'uniformité, et qu'un. és: : 7 (Signé) 


prit élroit, Le sort veut nous avoir. PE. ROY, ach. de Séleucie, 
1 | 1 ! us à Î ui. _ “administrateur, 


campagne 
“Je prié 


nier succès, | 


. has ee ame 
Ho ; st 


“LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, ler Mars, 1922 


let per-; 


auts peuvent 


les terrains de jeux, da culture phye. 


“vernement ne veut pas lui en don 


cavougr sa fallite cl à souhaiter qu'on 


_ 


“traditions {ment à,Ta vengeance pures qu'on 
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Poursuivez donc.avec confiance cf: À 


Dieu .de:ln bénir et je ‘forme des Ehez Templeton, 


mr cm 2 apparent te rh eee a PAT PT TR 


A ee gone + 


| Au Mänitéba 
| Elections générales probables 

pour cette année. —, Une 

nouvelle campagne . de la 
| “Moderation Heague”. — 
- La faillite de la loi de pro- 
hibition. 


. WINNIPE 6 D'après Le F ree | 
Press, si les & “députés de Fopposl- 

“tion ne se meltent pus à l'ocuvre el 
ne montrent pas plus d'intérêt, qu'ils 
“n'onl Fait jusqu'ich au Leavaif de la 
session, ‘le gotvernement est dévidé | 
ch tenir des à Sections ge nérales cette Î 
unnée, 
Entre temp, a ET tion LL eut | 


_Rhumes, toux 
et bronchites 


Condamnés à mort par In 


Mixture poux la bronchite 
de Buckley 


Lu moilloure prépuration que le moude nit 
huis connue 


Vendue sous garanti de rembourrement 
de l'argent , 


+ 40 doses pour 7£x, 


En vento dann toutré" he Lharmaelos em 
expédide par la ponte par 


W. K. Buckley, Limited, 142 Mutual St,, Torcuto 
| Vendu à Prince-Albert par 
J. À. Stewart 
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= tes me 


etre 28 ne me dou 5 mp bn amd à de 9 ne 


eue a repris su 'eanipaune, qu'elle 

entend mener à bonne fin, HR , 
Liberté ePil à ce propos TheParis: otet 
1 Ra Mederalion, Boague n repris! el 


SL eRnIpeges On ne pe UE eonester Î 


SON suÇees crorès du publie. . en . 
 duclques joies, elle u.oblent une] CHAMBRES A LOUER 
vingtaine de anilles signaiur es À Vin 
inipes seuienment, ombre de ceux | : A —— 
qui out signé où signent -eelle pe Ont hôtel ot l'on 8e trouve 
quéle n “ont guéri cd goût pour I | ps ot 

! ehez sut. 


boisson ef vous diront bien, note; 
ment que Ja bete a été un makoti 


! ans lune 


qu'on à bien fait de In supprimer! 


La loi netuelle avait obtenu loir suf-} 
frage ot ils Jui avaient donné ler! The Pari LS Hotel 


Air modérés 


s 


:conliance. Gé m'est pas en Soi que 
vaut une loi, mais pur st mise en 
pratique, OT sauvent, dans ho R u e br road 
ire province, le spértaele de loi vx CLIN 
cullontousen soi, qui en pti atique.) REGI À 
ont donné ateut bon résultat.) 3. MOUARTIEV, Pron 
J ! 
fil Luitce A Lrop de rigueur dans) . 
In lait C'est possible Alors à. quoi terme tÉsbneseend 
bog lu garder dans nos statuts? Nous: : eg : 
jen ‘nurons toujonrs assez de cos lois ENCOURAGEZ LES 
‘inutiles ol vaines. éEtait.ce dù À: pr 
ineurie of à Finerfie du souvernEe ANNONCEURS DU 
ment? Cest possihle el souvent left 4e r EL 
cas. La présente loi de prohibition! PATRIOTE 
a pratiquement fait faillite, Elle à " me me 
tué le bar, C'était trés bien au HE a 
voulu probhiheë Fimportudion des ii NA... rose aui 1... 
queurs cet en supprimer Bt fabrieca- Max aie ze Le Gui EU 
Lion elandestine, Elle à échoué Sur tem iUS rois ans 
ce lorrain Le gouvernement "n'a Fer ci CPS ! SL ans 
pas eu de courage de donner une guéns par les ne Hi ES 
sanction efficace à sa loi On en ee 
vil, on passe à travers les ‘mailles MORO Hour les om- 
très lches de son fitet, le boolleg-. 
ging” se pratique sur une grande 6-1 Tes. 
léhelle et La fabrication clandestine! 
se: Lait un peu partout dans Et pro: . . , 
vince, Une loi qui o'a pas de sane- Depuis pres de trois ans 
, ; ré « » : : 
ion n'a aucune raison d'être, j'ét ais torturé pa un mal de 
vautimieux Ja vaver Lout simplement ais bi 
de nos statuts. Ceux qui persistent reins et je travaillais en pé- 
a lv maintenir sans vouloir lui done niblement. La nuit je souf- 
ner de sanction efficace sont tou + .. 2 ant: 
simplement des hypocriles et des frais aussi; par conséquent je 
furceurs. reposais très mal. Ma diges- 
‘Au risque de déplirei plusieurs tion était lente et laborieuse et 
de nos lecteurs, nous n' noms Le : . : + : 
voulu admettre la faillite de la loi je devais choisirmes aliments 
tactuelle, celte loi n'ayant: pas. del. pour. éviter des douleurs d'es- 
sanétion officace.  Comine le got: ‘’tomac et des gaz incommo- 


dants. : Mes forces avaient 
aussi beaucoup diminué. 
Après avoir Ju dans les jour- 
naux les succès des Pilules 
Moro dans plusieurs cas sern- 


ner une, il ne nous reste plus qu'à 


lui substitue un autre texte moin 
draconique, ais capable de mettre 
fiu à l'intempérance, F vaut /micux 
une loi de lempérunec moins sévé- 


re, beaucoup moins sévère, qu'une blabl I 
loi très rigoureuse qion ne pont] DiaDles au mien, je réso us 
pas rclire où qu'on ne veul pas d'employer ce rémède et je 


mettre en pratique, Si lon doit ad- 
meltre l'usage. du vin etde la bière, 
qu'un texte de loi le proclame: si 
l'usage «Les autres fiqueurs doit être. 
adinis, qu'on lautori:e Lout simple. 
ment, vaut mille fois mieux avoir 
une doi modérée que fous observe] 
ront'qu'uns lof rigoureuse que Lotff 
violeront 6 que le gouvernement 


suis des plus satisfaits des ré- 
sultatsobtenus. M. Adolphe 
Béland, 94, rue Hermine, 


. Québec, 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 


n'osera pas Dielfre en pratiqne, Une l sn a. ï. | 

loi toujours violée ef fonjoure tour. PUS BUISSANnt Ci JOmMme , | 
née en risée comme la toi actuellel “puisse emplosez. DUR É 

no vaut gubre GEre peut qu'a dires € le Po: Me 


gner le cmépris db, Lois le 


so f- 
€ 
vit NE mal 
DATI | mar, préviénnent À 


oijours par provoe re Re sthuc ne 
ton et le dat qu'on à soul suppri- fismes, les névra sn les eee 
mer radicalene ti pesiendrn  pdust ie Joe ch Ë elles 
puissi at _ aciics dax. 1e cie Cle pures 
” one RUE eee 5» Rent. et enrichissént le pans 
Le somble de ' infanie,” St} : et.sont pour fous une source 
…. M. Me ighen L ‘de forces nerveuses. 
“OR oùrO A Arthur Mcighen]. Des consuliations grottes 
cpronier minisre 44 Canal | sonx données, soit par lettre, 
paelaal dus ut lemquet qui dat étritl 


1 soit pers sonnellement à fous 


offert pur Fissopiatian des 5 fonines 
conservalrices ar déclaré que de. Les hommes qui désirent ncu 
puis La nuit du 6 décembre, in del Lo 


: ‘ consulier, 


: Les Pilules, More sont en vente cher 
tous les merchands de renècdles, Nous 


vail pas éprouvé une heure ni an 
DANEN de dépressions 0 7. 

«Après avoir#rappelé.fés bienfaits 

relatifs de tardéfaite st répétés. 
qu'il était à la disposition ‘de. son 
pabti, M. Me ighen au unalreé, {'R dé 
fail les forces qui ont renversé son 
administrations Ja futé, ail dit f. 
est venue à uné époque partieulà- 
rément favorable à ln dustructiont 
des gouvernements, IE v avait un se 
état presque universel de rébellion! rue St-Denis, Montré L 
mentale, conséquence de Feffort de rc RERe 


Ja guerre. Celle rébellion a revenu CR ESOBE NE 


différentes caractéristiques dans Jes 
(Capatiles) 


différentes parties du pays. Dans 

Québec, elle à pris ha forme du n E 

tionalisme qui, déguisé sous les: cou- | 

leurs dus. libèr alismie; a cri sauvage-|. Balsamiques - * Andiseptiques 

minjion dëe se soumettre aux mêmes | Guérissent les TO X CHRO. 

lois que Île reste, du-Canada, * NIQUES' où AIGUES, les 
L° orfiqur: a RE QE UE -BRONCHITES, LA GRIPPE, 

partieu ière de l'esprit de révôlle dé ° 

“comble de l'infamie.” L les MAUX de GORGE, LA. 

| ———— .RYNGITES. : ——.60 cts la boite, 


#0 P—— 
Craper die Caprvies Crimes. Marintos ' 


Un suort nouveau 


L 


les CHVOyOoUS auvhi par la posie, Bu 
Canada et aux Fiat. Unis a, sur ré ception 
“du prie 30 sous Ja boite, < 


paies se: CO )MPAGHIE 
“MÉD ICALE MORO, , 214, 


ns ve ie mo Lot see dosse ce 


vail demandé à eotte paîlie du do- 


7 OTTAWA “Pour. Jr ‘première 
fois depuis plusicurs: années. le ton- 
nerre s’est fail eétendre à Ottawa | 
20 février et il a plu abondamment. | 


— CE smrerermennemeeeent pp énmenreen 


HÉSSiEx, Ont, La chasse aux ats 
Lest devenue le-sport.du jour dans 
| Névrite, sciatique ou “lumbago, l'ouest de l'Ontario, Dans plusieurs 

sans compter tous les ‘maux et souf-[inhnicinalités, on s'ést divisé en 
ances inutiles, quand les doux groupes, pour faire des con- 

soours de chussetauxs rats; les citoy-| 

Capsules Templeton contre le'| ns plus éminents Sont-de-ft pare 


D ” Rhumatisme “tie. Le camp qui péend le moins de 


sont, venilies pau les pharinaciens. 
raison de S1.00 ” . 


cofñcours un souper Aix. huitress 


en un échantilfén “oûte personne qui he pourra pré 


+.Proeurez-vous 
, “rat sènter au moins quatre queucs lé 
gratuit chez nos Aront ou écrivez Fats.à son nr doit Dayer une 
+ 0ron de “aujour- hidende de 50 sous, couis etlui quil 


d'hui, .: ' 
‘ Voudu pi Stewur c Drug 


Marcelin par Dr, Fang loi, 


0 


end Le plus grind nomlire de ron- 
Store. a brel Ù ê ! ron 


« 


pure noue © 


| SPVPUES eu 


ats, le perdant, paye à li lin. dul: 


geurs louche le magnifique, prix de - 
82, 


Du à a cantons mnt 


Courtiers en grains 
A Préfontaine, Président. E. I. Dufresne, Sec.-Trés.' 
RAYMOND DENIS 
Représentant général pour la Saskatchewun 
arrange tn ns se mea ss 


Le seule Compagnie française ayant un siège au 


Fixe 


SRreir change 
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Éxpédieæ-nous vos graiñs par chars. Nous 
voillons soigneusement au grade ét an 
dackage. Nous vous obtisndrans less racil- 
Burs pris du marché : 


+ . 


CIN 


m , 4 
; ch . 


Si vous charge par Falive der, adrekses-nous vos billets 
emmagninage %slorare ticketa,” “CL OU nous arTANg- 
rons directement avec lu Uie de l'Eléventeur, 

Nous vous nvincorons 79 per ent. do Wu valeur do votre 
grain ane reen du “hillof lordinr 7 ou dos ‘ fstorago tieckots ” 
en attendnnt de fire In verte, 

[est très important pour lex forimiors d' êtéo représentés 

à Winnipeg Par uno maison compétente ot honnête, À cause, 
dos variations du marehé. 

POUR OBTE NIR L ES METLLEURS 
SIGNÈZ-NOUS TOUS VOS CRATNS. 
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Le Comptoir Apricole 


8300 Grain Exchange, WINNIPEG, Man 


RS 


PRIX, CON. 


STE ER APE UE RDS A ATP DEA M LT PANTALON A nn, 
PS RDA ERERTRR VER ALES EPS VE A FE RASE A ENCEINTE CU AS GNU Le DANSE PL D ALAN DO ARS RER ES VAN EDG RER ANA 
# è 


L'ART magnifiquement rénilé, suhiugnera et enthousinsgmerh 
Ba pensée plus que ne be poseralt toute nutre choses Sn puisennve 
est réelle 6 Jorsqu'fl s'appilaue À des travaux veelé siastiquen, il 
devient ne grande puisses pour fe biens Ê 
Poutpeut l'obtenir dans Jos produits sélvants de nos stution. 
AUTELS, PABIAS de COMATUNION, CHADRES, eu Marbre, Songe 
Hoïn, Klgalico. 
Marbre, Orhrouse, Pierre, Kiyalleo, 
SEAFIONS de CITE RTE de CROIX (Groupes et Helel}, 
VERRIERES en verre thtique pu opalin, 
ABAT VOIX, tiustement 
' L'ONTS BAPTISMAUX, en 
CRECRDES de NOR, L . 
Catilognes uhotogenihles ou essais sous sur dés inde, 


COMPAGMIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


breveté Daprato, 
Macbre et igileo. 
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Institut Pontifical d'Ast Chrétien. 
96G Rue St-Denis Montréal, P.0Q. | 
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VOUS VOULEZ DU BON 


É Le 
o ur A 
F2) BOIS ANCETSEE 


Cesi ce que nouë vendons. 
Nous vous garantissons un ser 
vice parfait ou le rembourse- 
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fl 
‘| rent de votre argent. 


The rebn À aïe Limber Co Ltd 
. JAC K SI FALD, Gérant 


Téléphone — 2270, Le soir 2032. 
Cours à Ly ince-A lbert, phellrnt Barton all et Bel Hhoer Hi 
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Pensionnat St-Lotts, 


Académie ei Pensionnat de 


Notre-Dame de Sion‘ 
NE in OI ALIEN. Sask, 


construit on | 

POSE ANTINNE ER 
dus sviputths 

AO ae tieie pro 


[PE nou veut couvert 
brlque nobjde, nu vil, 
de le risitre, à Tune 
| bois, avec toutes Jos 
terne, lumière électrique, eu 
chaude et eau frotte, bains, enñbinets 
de loHette, D Louk es Glisen, photon 
sUxX élèves le Llen-étre et le prfsres, 
. lugtruelion donnée jar des” Htoli. 
#icuses dindomie S Cat toile supérionre 
Où v snseigne tout re qui est nécus. 
suire bou parfaire l'éducation de la Lecons de musique, de peinture, 
Jéuuessei religion Sviencex et arts, de dessein, de trfviuts à ‘aiguille, 

Nous ACGUDLUTIS les filles 4 tout âgujde due by loge aphie ct de sténogra 
et lost £argons Jusqi'A leur troisième plie. 
ant ès cond La: Révérende Mère Supérieure 

roles sons Lun, appelle aux leelous du Patriote 
nlus acceptables, qu'elle donnera très volentiers tous 


ons ronverez ici une éducation 
solnée, po cours d'études cotbplel, 
nie parfaite discinfine el un milieu, 
idént, 

LU cars. dfétudes comprend Le 
cours coinplet adopté par lu pouver. 
nutent de la faskate Howan, de plus 

Le Prancats est enseigné dañs fou- 
les les classes, 


qui sont ua 


s'adreséer A: 
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Révérende Mère Supéricure, les renseighements qui Jui seront 

» Qoonvent nn demandés soil au suit du Pension 

ST, LOUIS . SASK, al, soit celui du Novicint réceni- 

SES em fitent Grigé 4 Prince-Albert pour la: 


for Wion des Soeurs de Choeur àt 
des Soeurs Converses, 

- p, 1-1-21 : | 
nn nt nreunemerpitnna a —…. 
‘Pensionnat de Wolseley, 

Sask. | co 
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COLLEGE D'EDMONTON 
Dirigé par Les Religicuses de N.D. 


- dinigé pur'les 
Pères Jésuites : 
et nsréé à PÜniversité Laval 

COURS CLASSIQUIS- bilingue, à hose 

… francaise, cotuluisant aux dégrés 
‘ de ‘bachelier et donnant nects 2 
toutes les cuvritres, kicerdloi #, 

. droit, médecins, ete, 

COURS COATMII ROTAF en. anglais: 
tonuo des lijrus. elavigranhig té 
nographie, ete, * Coltation. LR di 
- plüme aitires 

DOUBLE ‘GO RS PÉBPARATOU Los 

. Sfrhnigais et anglais, prége Ant AUX 

cours Clässique ot. Comme int, 


des Missions, Le cours d'élade. 
comprend le cours complét adop- 
té prie lé Gouvernementidte fa pro- 
vin, de flus le francnis est eh 
selyné dans lottes les classes,” 
cons de ninsique, 
guiller ete, Pour ns de détails. 
s'adresser à ln Pévérende “Mère 
Supéri icure, W oisele vi Saske 
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 Le-mois dé Saint Joseph 


En 1225, un pieux auteur, Isidore 
de Isolano présentait au pape Adrien 
V£un livre dans lequel nous lisons: 
“Un temps viendra où, sous lin- 
fluence de l'Esprit-Suint, tous les 
peuples connaîtront les dons magni- 
fiques -départis par Dicu à Saint Jo- 
“scph.: ils célébrerons ses fêtes, in- 
voqueront son patronage; ils lui 
éléveront des autels et des églises, 
En exauçunt leurs prières, saint Jo- 
seph montrera la bienveillance avec 
laquelle it accucille ces hommages.” 

es prédictions se sont vérifiées, 
Dès 1862, Pie IX recommandait aux 
évêques-venus & Rome pour les fêtes 
dc la Pentecôte-de recourir à saint 
Joseph tt de'propager son culte, 


_ En 1847, le Pape a étendu à toute 
l'Eglise la solennité du patronage de 
saint:Joseph.. Et depuis Léon XIII 
et. Pie X-n’ônt:céssé d'accorder de 
nouvelles faveurs aux ‘pratiques et 
aux prières en Phonneur de l'époux 
de ‘Marie; afin d'engager les fidèles 
à.recourir à sa-médiation, 

Le premier Joseph a sauvé son 
peuple de la famine; le.second Jo- 
seph n’aura pas moins.de puissance; 
lui aussi protégera et, sauvera son 
veuple,-la société-chrétienne. 

Par'le culte des saints, l'Eglise ré- 
pond aux besoins du monde, Si 
donc elle propage d'année en an- 
née le culte de saint Joseph, c’est 
surtout comme :conservatrice des 


l'esprit d'indépendance, elle …. pré- 
sente un. homme soumis sans mur- 
mure aux volontés du cicl, obéissant 
sans réplique, sans retard, aux or- 
dres de Ia Providence. Au monde 
dominé par l'amour des biens ter- 
-restres, elle offre le serviteur de la 
crèche, l’homme dénué dé richesses, 
en proie à toufes les-privations, les 
‘acceptant avec paix, sans expriner 
le désir d'une condition meilleure. 
Au monde avide de repos, clie en- 
pose l’ouvrier demandant au travail 
le pain de chaque jour, se soumet- 
tant à su vie de labeur comme à un 
ordre divinement établi. Au monde 
dévoré d’ambition, elle montre Île 
descendant des rois, tombé au der- 
nier rang social, nullement désireux 
de sortir de son obscurité, Au mon- 
de accoutumé à juger par l'‘exté- 
rieur, elle propose, comme modéle, 
Phomme inaperçu, simple, obéis- 
sant,-pur, laborieux, résigné, 

Si donc nous aimons l'Eglise, que 
le culte de saint Joseph grandisse 
dans nos coeurs comme il grandit 
dans l'Eglise. Jamais nous ne ver- 
rons nos prières repoussécs par CC- 
lui dont l’Ange de l’école a dit: “Sil 
a été donné à-certains bienheurcux 
de venir en aide aux hommes dans 
des nécessités particulières, saint 
Joseph a reçu Le pouvoir de nous as- 
sister dans tous les besoins de l’à- 
me et du corps.” 


a ——————————————_—_—"— — "7 +, 


Saines idées. ‘Au.monde envahi par Bon saint Joseph, protégez-nous. 
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La Gyranastique des Bébés _ 


“Quand mon fils sera grand, je lui 
ferai faire de la’cülture physique.” 
. Voilà l’escellente résolution que 
prénnent'quelques pères de famille, 
enfin convaincus que lexercice est 
une des conditions essentielles de la 
bonne santé. "°° | 
Mais. pourquoi attendre que Pen- 
fant soit grand? D'où vient ce pré- 
jugé que le bébé, le garçognet et la 
fillette sont trop fragiles pour qu'on 
puisse entreprendre utilement leur 
éducation phÿsique? Pourquoi res- 
te-t-on :si svbstinément persuadé 
qu'un corps est d'autant plus sensi- 
ble d'la fatigue qu'il est plus jeune? 
.…asbétmreur cst.fichense,. parce. que 
test, au contraire, pendant les tou- 
“tes prendérés aïinées de. la-vie que 
l'efficacité de l'exercice est la plus 
grande, la plus .définilive, comme 
célle d'ailléfirs dé presque tous les 
soins hygiéniques. : 
C’est aw:cours du tout jeune âge, 
. par une alimentation rationnelle et 
: néthodique; qu'on fait à ses enfants 
un estomac vigoureux qu'ils conser- 
veront toute leur. vie; c’est. en les 
aérant. largement qu'on leur assure 
pour toujours un sang riche et un 
coeur vigoureux; c'est en leur. par- 
lant, en:guidant dans ln bonne voie 
de l'observation et ‘de la critique 
leurs-pretières idées qu’on leur ase| 
sure un cerveau porté à.étudier ct à 
réfléchit: trésors inestimables qui, 
lorsqu'ils ne sont pas acquis pen- 
dant l’enfänce, ne peuvent jamais 
être pleinement assurès au jeune 
homme ct à l’homme, malgré les ef- 
forts combinés des médecins et des 
pédagogues,. ° 
De même, l'exercice pratiqué dès 
le tout jeune âge, dès les premiers 
jours de Ja vice, à des cffets merveil- 
leux:sur le développement ultérieur 
du corps, sur la forme et la robus- 
tesse deT'homme, L'enfant qui ar- 
rive à 6 ou 7'ans, palot, décharné, le 
ventre ballonné et les reins creusés 
—hélas! c'est'le cas aujourd’hui de 
Ja plupart des enfants ne pourra 
jamais prétendre, quoi qu'il fasse, à 
posséder une force et une sahté par- 
faites. Une bonne éducation physi- 
que, la pratique des sports pourront 
en faire un adolescent aïerte, un hom 
me robuste d’une valeur corporelle 
très au-dessus de la moyenne de ses 
Lo njemporains qui croupissent dans 
la plus lamentable paresse physique 
mais il ne rattrapera jamais coûi- 
plètément'le retard de développe- 
ment subi pendant les six années où 
son corps doüblait de taille et sextu- 
plait de poids, , © _. 
On voit:donc quel service on peut 
rendre ‘À sés' enfañts,en n’attendant 
pas qu'il soient-grands. pour leur 
faire faire de la culture physique. 
On n'aurait le droit de reculer de- 
vant la tâche que si elle était \diffi- 
. Cile,-fatigante .ct' dangereuse, Mais 
rien ‘n'est ÿlus” simple, rien même 
west plus ‘amusant pour le père et 
pour. l'enfant, ©. E . 

Ii ne s’agit pas de faire des bi- 
ceps au nouveau‘né., Les membres 
de lenfânt”"sont "éncore embryon- 
naires.en quelque sorte, et il any à 
‘Pas lieu-de des évélopper'avant que 

‘vienne le moment de S'en servir. Pas 
davantage, il ne s'agit, malgré ce 
qu'on pourrait croire, de gymnasti- 
que respiratoire.. - ‘ . 

1! la gymnastique respiratoire, 
c'est le “Tarte à la crème!” de trop 
de médecins en matière d'éducation 

Physique.” Elle est ‘pourtant à peu 
prés -itefficace, .en dehors du traite- 
ent de quelques affections de Pap- 
pareil pulmonaire, ‘Pour élargir la 
poitrine; approfondir -la respiration, 
Al faut‘ Fâssocier' à.des "exercices 
musculäires, * ‘7°. 

-Mais l'enfant fai 
leure* des--gyÿmnastiques respiratoi- 
res, 1 crie à perte d'haleine pen 
dant des heures, ce qui ést parfait 
bour développér : ét éntrelentr tout 

.Parbre pulmonaire, depuis les cor- 
des vocales jusqu'aux alvéoles bron- 
chiqnés, : Les anciens donnaient à 

la “vocilération” un rang honora- 
ble parmi Îes exercices gymnas 


ques, <Crst-sanx doute à Tort quel Veil. 


t tout seul la meil-| 


H.[ime, 


nous avons changé cela et que nous, 
faisons taire les enfants en les mena- 
çant du martinet, et respirer les jeu- 
nes gens eu les obligeant à se dres- 
ser silencieusement sur la pointe des 
picds. | | ‘ 
L'éducation physique des tout jeu- 
nes enfants doit porter sur leur ven- 
tre et sur leurs reins, Le nourisson, 
at-on dit, n'est qu’un tube digestif. 


Son estomac et son intestin élabo- 


‘rent une quantité relativement con- 


sidérable d'aliments, tandis que les: 
autres organes fonctionnent encore! 
d’une façon rudimentaire, Il en ré- 
sulte que le ventre prend facilement 
un volume. exagéré ct se distend: le 
fonctionnement intensif de l'organe 
a déterminé de la fatigue, de l’atonie! 
des tissus. Peu de jeunes enfants! 
qui ne souffrent de ce ballonnement; 
c’est l’amorce des futures dilata- 
tions, ptoses et autres atonies gas- 
tro-intestinales, si fréquentes. 

Quant aux reins, à la région lom- 
baire, c'est la clef de voûte de l'édi- 
lice humain, Nous ne nous tenons 
debout, en ‘ ‘position verticale ct, 
comme dit Ovide, seuls dignes, par- 
mi les’ animaux, de regarder le ciel, 
que parce que les muscles de notre 
région lombaire maintiennent le 
thorax en équilibre sur le bassin, 
Mais le jeune enfant ne peut encore 
se tenir debout, ni même assis. Aus- 
si ses muscles lombaires n’ont au- 
cune tedance à se développer; et 
quand à deux ct trois ans, il se inet- 
tra debout, l'équilibre du thorax sur 
le bassin sera fort mal assurée, Le 
dos.ne pourra rester droit, les reins 
se cambreront, l'enfant portera son 
gros ventre en avant; mal soutenue, 
la poitrine se soulèvera difficile 
ment pour respirèr.….…. ’ 

Et c’est sur ce mauvais point de 
départ que sc fera le développement 
du gaïrçonnet et de la fillette. Cela 
aboutira aux dos ronds, aux épaules 
roulées eu avant, aux thorax étroits. 
Ce sera le début des fameuse$ dévia- 
tions “scolaires” dont;:20 à 30 pour 
pour cent des jeunes enfants sont at- 
teints. L'école cependant m’en pa- 
rait moins responsable que Ja famil- 
e. - 


Par quels mouvements de gym- 
nastique peut-on “sangler” le ventre 
des bébés et tonifier. leurs reins? 
Tout simplement.en jouant avec eux, 
mais en prenant sdin de guider leurs 
gestes vers un but utile. ! 

Par exemple: Etendez’ 
tout nu, à plat sur le dos (le con- 
fort et la sécurité lui sont nécessai- 
res: il faut donc que ce soit un bon 
lit et dans une chambre bien chau- 
de). Prenezlui délicatement les 
pieds, poussez doucement et. fléchis- 
sez-lui les genoux jusqu'à les ame- 
ner sur son ventre, Puis tirez pour 
mener les jambes étendues, Vous 
remarquerez que l'enfant oppose 
une légère résistance à votre - 


et c'est la preuve que ses jeunes 
muscles travaillent, Répétez le mou- 
vement six, huit ou dix fois de suite. 
Généralement, le petit bonhomme 
exprituera par quelques -onomato- 
pées que ces excrcicès ne lui sont 
pas désagréables. D'autres fôis, il 
crièra à lue-téte: heureuse associa- 
tion de la gymnastique respiratoire 
aux exercices abdominaux! - 

Autres mouvements, dans fa même 
position: dresser les jambes à la 
verticale, puis les ramener contre Îe 
plan du lit, Faire décrire aux deux 
jambes maintenues en contact, une 
sorte de cône, dont. la base sera par- 
courue. par les pieds, Tirer l'enfant 
paë les mains, de façon à le redres- 
ser dans la position assise, puis le 
laisser retomber lentement ‘à plat. 
Tous ces mouveménts sont à exécu- 
ter Chacun huit à dix fois de suite. 
Outre la tonification du ventre, ils 
assureront sa liberté, La constipa- 
tion du nourisson ne connaît pas de 
meilleur remède. A 

Cette première série de mouve- 
ments suffit jusqu'à 10 ‘ou 12 mois. 

Pendant la seconde et la troisiè- 
année, il faut augmenter le tra- 
La séance de-gymnastique.se 
° . LR ‘ 


bord assez pou, puis, quand il aura 


,nôu de son père. 


EVANGILE 


nes à Ÿ 
LE. PREMIER DIMANCHE DU 
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Alors Jésus fut conduit par l'Esprit 
dans le désert, pour être tenté par le 
diable: Et quand il eut jeûné quaran- 
te jours, et quarante nuits, il eut faim. 
Et le tenfateur s'approchant lui dit: 
Si vous êtes le fils de Dieu, dites que 
ces pierres deviennent des pains. Jé- 
sus répondit: L'homme ne vit pas seu- 
lement de pain, mais de toute parale 
qui sort de la bouche de Dieu. Alors 
le diable le transporte dans la ville 
sainte, et le mit sur le haut du temple, 
Et il lui dit: Si vous êtes le fils de Dieu 
jetez-vous en bas, Car il est écrit: 1] 
a ordonné à ses anges de prendre goin 
de vous: ils vous porteront en leurs 
mains, de peur que vous ne heurtiez 
votre pied contre quelque pierre, Jésus 
lui dit: Il est écrit aussi: Vous no ‘ten. 
terez point le Seigneur votre Dieu. Le 
diable le transporta encore sur une 
montagne fort haute: et il lui montra 
tous les royaumes du monde, ét leur 
goire, Et il leur dit: Je vous donnerai 
toutes ces choses, si, vous prosternañt, 
vous m'adorcz. Alors Jésus lui dit: 
Retire toi, Satan: car il est écrit : Vous 
adorcrez! le Seigneur votre Dieu, et 
vous le-servirez lai seul. Alors le dia- 
ble le laissant: et voilà que les Anges 
s’approchèrent, et le servaient. 


“sur les genoux 


fera toute entière 
de papa.” ‘ 
Tout d’abord le ‘jeu du “dada”: 
Au pas! Au trot! Au galop! Au ga- 
lop:” Le petit, à califourchon sur 
les gènoux, tenu par les mains, se- 
coué en cadence, est obligé de se 
cramponner pour maintenir son 6- 
quilibre ;il se rétablit à chaque ins- 
tant par une contraction des reins 
ou de ses muscles tbdominaux; "en 
même.temps, il rit aux éclats. Et son 
père ne s’ennuic pas. ‘ 

De plus en plus fort. Asseyez l'en- 
fant sur un de vos genoux, les jam- 
bes prises et maintenues centre vos 
cuisses; tenez-lui les mains, Qu'il 
se renverse alors en arrière, d'a- 


pris confiance, à fond, au point que 
sa tête pende en bas. Puis qu'il se 
redresse ct revienne assis sur le ge- 
] Il faudra l'aider 
à se rétablir ainsi, en tirant sur ses 
maihs; Mais réduisez l’aide le plus 
Possible et diminuez-la à°.mesure 
que l'enfant devient plus fort et 
plus adroit. Il arrivera qu'il exécu- 
te le mouvement tout seul, sans l’ai- 
de de vos mains, A ce moment, ses 
muscles lombaires et abdominaux 
cxécuieront un travail si utile, si 
puissant, si fécond en résultats, qu’il 
sera inulile de faireçautre chose en 
fait de gymnastique méthodique, 
Docteur Truffier, ‘ 
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Les roses de la princesse 
Conte persan 


e 


Parmi toutes les_ choses 


s merveil- 
leuses et charmantes qui l'entou- 


raient, la belle” princesse. persane 
Rodica n'aimait rien autant que les 
fleurs dont celle portait le nom — 
Rodica, en français, signifie Rose. 
— Son jardin en était rempli; elle 
se plaisait à y réunir les espèces les 
plus rares, D'habiles jardiniers pre- 
naient soin des précieux arhustes, 
et la jeune Anoum, suivante préférée 
de la,princesse était chargée de la 
précieuse fonction de faire chaque 
matin récolte des fleurs odorantes 
pour en garnir les vases et les gor- 
beilles du palais. St 

Mais, juste devant la grille fer. 
mant le pare, il y avait un rosier au- 
quel Rodica ne voulait, pas. qu'on 
touchât. I était d'une efpèce rare 
et remarquable par sa beauté, 

Un parent de la princesse, con- 
naissant son goût, le lui avait en- 
voyé de loin, à grands frais. C'était 
un exemplaire unique. Rodiga la- 
vait reçu avec des transports de 
joie; elle l'avait planté de ses mains 
et désirait être la seule à en cueillir: 
Les fleurs. , 

Tous les matins, sa première visi- 
te était pour l’arbuste favori; elle 
comptait les roses nouvellement €- 
panouies et en prenait une pour la 
mettre à son corsage; mais elle n’en 
offrait à personrie, pas mème à ses 
plus chères amies, et, afin qu'on res- 
pectât l'arbuste, elle avait fäif faire 
un édit, annonçañt que quicongue 
se pérmettrait de cueillir une seule 
des précieuses rosés serait puni de 
mort, , ” 

Or, un matin, Rodica s'aperçut 
avec stupeur et’indignation qu'une 
flcur avait été. dérobée à son rosier 
pendant la nuit, Sa colère fut gran- 
de. Tous les serviteurs, interrogés, 
affirmèrent sous, la foi du serment, 
qu’ils n'étaient pas coupables  - 

TL fut. impossible de découvrir le 
voleur, Trois joufs après, une sc- 
conde rose avait disparu. Le: cour- 
roux de la princesse ne connut plus 
de bornes. Elle fit faire des recher- 
ches m 


aucun résultat, 


Unc sémaine s’écaula, et’une troi-! 


sième rose fut eueillic clandestine- 
ment, Rodica pensa en avoir uns 
attaque de nerfs, mt os 

L'audace avec laguclle le coupa- 
ble bravait sa défense la metfait 
hors d'elle. Elle résolut de décou- 
vrir elle-même l'auteur du larcin:ct, 
appcolant sa suivante favorite: ... 


inutieuses qui n'amenérene|, 


SE - 


cidée -à faire ma police moi-même, 
afin.de mettre la main sur le voleur 
de mes roses; ce soir, j'irai monter 
la garde auprès du rosier et tu nac- 
compagneras. 

— Je suis aux ordres de ma noble 
maîtresse, fit Anoum en s’inclinant, 

Lorsque la nuit fut venue, les 
deux femmes, couvertes de mantés 


[et de voiles sombres, se cachèrent 
dans un épais massif, non loin du, 


précieux arbuste; mais personne ne 
parut, et:le rosier garda au complet 
sa parure einbaumée, 

La princesse était fort dénitée e 
regagnant, au matin, son palais, 
: — Nous recommencerons ce soir, 
dit-elle à Anoum. 

— Ma gracicuse maitresse ne seru- 
t-elle pas bien fatiguée? demanda la 
jeune fille. 

— Cela n’a pas d'importance; je 
suis tellement en courroux que je 
ne saurais dormir. 

Toutes deux veillèrent de nou- 
veau, mais sans plus de résultat que 
la première nuit, 

— Le voleur n'osera sans doute 
plus revenir, bhasarda Anounm. 

— C'est possible, répondit la prin- 
cesse; mais comfne je ne suis Pas 
sûre qu'il ait abandonné la partie, 
je veux monter la garde cette nuit 
encore. 

— Pourquoi Ta Hautesse ne char- 
ge-t-elle pas un domestique de ce 
Soin, au lieu de risquer d'altérer sa 
précieuse santé par ces veilles ré- 
pétées? . 

— Parce que je n'ai vraiment pas 
assez confiance en personne. 
me dit que mes serviteurs ne sont 

as de çonunivence avec Île larron? 

on, non, je veux faire cette beso- 
gne moi-même, Au surplus, Anouim, 
le neveux pas t'imposer une trop 
grande fatigue. Sistu as besoin de 
te reposer, libre à toi; reste dans ta 
chambre. Je prendrai pour m'ac- 
compagner quelqu'un d'autre ou 
j'irai seule. 

— Ta Hautesse n'affligerait beau- 
coup en agissant ainsi, dit Anoum, 
c'est pour elle et non pour moi que 
je crains la fatigue; je la supplie de 
ne pas me retirer l'honneur d’être 
à ses côtés. 

— S'il en cst ainsi, viens encorc 
avec moi, alors, fit la princesse. 

Et, la nuit suivante, toutes deux 
s'en furent encore se blottir dans le 
massif. _ 

Les heures sonnèrent après 
heures, sans que.rien vint troubler 
le calme de la nature endormie. La 
princesse, énervée et faliguée, lut- 
tait contre Je sommeil qui lacca- 
blait et commençait à penser en 
elle-même que sa suivante avait rai- 
son et qu'il serait peut-être plus sa- 
ge, pour elle, de renoncer à son en- 
treprise, quand, au moment où Îe 
jour commencait à paraître, elle en- 
tendit, non loin d'elle, un bruit léger 
qui venait de, la route. 


n 


les 


et aperçut sur cette route une fillette 


d'une douzaine d'années, pâle ct mi-, 


sérablement vêtue. à. . 

“En bordure du jardin, il y avait 
un arbre ftouffu, dont les branches 
flexibles et rétombantes pendaient 
bas, par-dessus la grille, 


La fillette saisit l'extrémité d'une: 


de ces.branches, se hissa légèrement 
dans l'arbre et, quand elle fut de 
l'autre côté de la grille, se. laissa 
tomber à terre; puis, marchant déli- 
bérément vers le rosier, coupa la 
plus belle rose et Ja Cacha dans son 
corsage, 
- Anoum voulait -s'élancer vers l'en- 
fant pour l'arrêter; mais Rodica 1a 
retint par le bras ct.lui dil à voix 
basse: oo. 
;s — Chutlipas de bruit! je veux 
voir ge qu'elle va faire, ‘ , 
La petite fille reuionta avec aglli- 
té dans l'arbre ct sortit du jardin 
par le même chemin qu’elle avait 
pris pour venir. 


— Suivons-la, fit la princesse, 


"Et, ayant. à leur tour quitté Île 


jardin dont Rodica avait la clé, tou- 
fes deux suivirent de loin la fillette 
qui marchait très vite, sans se re- 
tourner, . , : 
Ap bout d'environ 4ne demi-heu 
re, elle arriva devant une miséra- 
ble cabane où elle entra. Du même 
côté que la porte, se trouvait une 
fenêtre basse, ouverte à cause de Ja 
chaleur, et; entourée de plantes 
grimpantes. : . 
La princesse s'approcha de cette 
fenêtre et, avançant avec précaution 
sa tête à travers le feuillage, put 
voir facilement à l'intérieur de la 
masure, CU 
Sur un misérable grabat, une vieil- 
le femme impotente était étendue, 
si jaune et si décharnée qu'elle sem- 
blait à demi morte, Trois enfants 
en bas âge, hâves- et déguenillés, 
pleuraient en- demandant à manger. 
Lorsque la petite voleuse de roses 
entra, Ja malade poussa une excla- 
mation : 
— Enfin, te voilà, Oulié! où donc 
étaistu? Je t'ai appelée trois fois, 
pour me donner!à boire, et tu n'as 
pas répondu, . | 
— Excuse-moi, grand’mère, ré- 
pondit Oulié, jai fait une: pelite 
course; mais me voici de retour, 
‘2 Une côurse de si bon matin? 
Quelle course? : ui ., 
— Je vais te préparer à boire, fit 
vivement Oulié, en éludant la ques- 
tion, Fo: ‘ 


at 


v 


. Et, allant au fond de la pièce, elle, 


tisane qu'elle: apporta 


prépara une c : F 
Celle-ci but avi- 


a la vieille femme, 


denrent. | 
— Comment te’ sens-4u  anjour- 
, g'andmère? demanda la fil- 


d'hui 


lette. 


" “ . . Q 
— Anoum, lui dit-elle, je suis dé-| 


Qu i) 


Rodica tourna la tête de ce côté. 


ei nus sa _ nomme mme ve 


— Mal, bien mal, mais j'espère 
‘maux; je m'affaiblis chaque jour, je 
‘bientôt être délivrée de tous mes 
crois n'en avoir plus pour long- 
temps, 


— Oh! nedis pas cela, grand'mè- | 


re, fit la fillette en pleurant. 

|, — J'ai faim, Ou ié, j'ai faim, dit 
l'ainé des bambins, en tirant sa 
:soeur par sa robe. 

lt J'ai faim, j'ai faim, répétèrent 
les deux autres, , 
Oulié s’en fut chercher une petite 
terrine où se trouvait un peu de riz 
‘froid et le distribua aux enfants qui 
Jl'eurent bientôt dévoré, 

— C'est tout, il n’y a plus rien, fit- 
telle tristement,s quand le récipient 
[fut vide. 
| ‘Et, voyant la mine désappointéc 
petits, elle ajouta d'un ton en- 


‘des. 
jOué : 
— Mais, consolez-vous, j'espère 
lque d'ici peu vous serez moins mal- 
‘heureux et que vous aurez À manger 
tant que vous voudrez. 
; ns Est-ce toi qui nous en .donne- 
ras 


+ 


— Peut-être, fil-clle, 

— Et toi-même, tu n'as rien pris, 
ma fille, fit La grand’mère, 

— Je n’ai jamais faim le matin, 
iprétendit Oulié, ‘ 

— Se pout-il qu'il existe de pareil- 
les misères dans méf États! 
dica à voix basse, à l'oreille d'A- 
noum, 

Elle avait suivi toute la scène et 
était fort intriguée de voir qu'Oulié 
n'avait pas parlé de la rose ct ne 
l'avait pas montrée, 

Poussant vivement la norte de la 
cabane, elle entra et s’avançant vers 
; Oulié 


Sais-tu qui je suis? Ini doman- 
: da-t-clle, ‘ 

— Oui, rénoudit celle-ci en s'in- 
clinant très Das, tu es ln grande 
 Prinecsse Rodica, 

— (est toi qui me voles mes roses: 
ce matin encore, tu m'en as pris 
une, , 

— Qui, c'est moi, dit l'enfant en 
tirant la fleur de sa poitrine, la voi- 
a. ° 

— Pourquoi as-tu fait cela? de- 
manda encore Rodica, tu savais que 
lu risquais ta vie, n 

— Nous sommes dans Ia plus 
grande misère, fl la petite fe en 
pleurant, Ma grand’mère est impo- 
itente, ct je n'ai pas les moyens de la 
soigner; mes frères et moi nous 
Sommes orphelins et nous mourrons 
; de faim; je ne puis rien faire pour 
soulager les n'iens, Alors j'ai volé 
tes roses, pensant bien qu’on me dé- 
couvrirait et que cela attirerait l'at- 
tention sur nous; jé sais que je 
serai punie de mort, mais peut-être 
jauras-tu pitié de ma famille, 
| En entendant cela, Rôdica sentit 
son co 
reprit : 

—— Tu as eu tort, on ne doit jamais 
icotumettre un acte répréhensible, 
rême dans une bonne intention, ‘ 


t 
& 


elle s'arrêta soudain, Elle‘ venait de 
penser que, s’il est bon de faire la 


emple, et que si Oulié avait été cou: 
‘pable de voler une fleur par dévoueg- 
[iient pour sa famille, comment 
qualificrait-on sa conduite à: elle, 
iqui abusaif de sa puissance en me- 
inaçant de’punir de mort,le larçin 
‘d'une rose? . 

| Après avoir réfléchi quelques mi- 
nutes, elle dit à l'enfant: 

— Reste ici et attends mes ordres, 
tu auras bientôt de mes nouvelles, 

Elle quifta la cabane ct, suivie 
:d'Anoum, reprit le chemin du pa- 
lais. 

Quelques heures plus tard, un mé- 
decin se présenta à la ‘cabane afin 
de donner ses soins à la malade; il 
était accompagné d'un serviteur np- 
portant des vêtements, des provi- 
sions. et une bourse pleine d’or. 


I était chargé, en outre, d’ame- 
ner Oulié près de la princesse, La 
‘pauvre pelite tremblait, croyant sa 
{dernière heure arrivée; mais Rodi- 
ca la rassura prémptement en lui di- 
sunt qu'en guise de punition, clle 
l'attachait à sa personne et enten- 
dait assurer son avenir et celui de 
sa famille. | 

pu 

Oulié dombé eu pleurant de ‘joie 
aux pieds de sa bienfaitrice, . 

La fillette ne vola plus de roses. 
Quant à la princesse, elle révoqua 
son ordre barbare et s'occupa doré- 
navant moins des fleurs ‘pour s’ap- 
pliquer davantage à la pratique de 
la charité, VALDOR. 


er 70: . 


Benoît XV gentilhomme 

Benoît XV avait un neveu, étu- 
diant en médecine, qu'il ‘aimait 
beaucoup et recevait avec plaisir au 
Vatican, . 

Un jour, aprés la déclaration de 
guerre de l'Italie, il le voit arriver 
au palais, habillé en soldat, 


— Quel est cet uniforme? dit-il à 


son neveu. 

— Un uniforme d'infirmier; nous 
avons formé à l’école une ‘ambulance 
générale, .,et ne pouvant partir com- 


{me médecin, je pars comme infir- 


micr. 

Le Pape, un long instant, considé- 
‘a le jeunc homme puis se leva, les 
sourcils froncés:. 

— Monsieur, dit-il à son neveu, 
un della Chiesa ne sert pas comme 
infirmier en temps de guerre et de 
béffl. Je tiens à vous le dire. 

Le jeune homme pâlit et se retira, 
Quelques jours plus tard ji se repré- 
sentait au Vatican, I} portait, cette 
fois, la tenue grise des fantassins. 


s d'Egslise 
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eur se gonfler d'émotion; elle 


Mais, au milieu de son didbours, | 


jimorale, il est mieux de prêcher d'ex. ; 
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La Sauvegarde 
ssurance-Vic 


“BUREAU CHEF: MONTREAL. 


Gérant Provincial pour la Sask.: RAYMOND DENIS, 
Vonda. ::: 


4 


» 
RCE 


ans d'existence. La seule Compagnie d’Assurance-vie 


Plus de dix millions d'assurance en force. Près de 20 
qui soit Canadienne française 


Ne laissez pas tomher vos assurances pareo que los temps 
sont durs. est justement dans les temps de cerise comme 
celui que nous traversohs que les assurances sur ln vie sont 
le plus nécessaires, L'avenir ne nous appartient pas; de- 
main: peut-être nous no serons plus là, ombien en est-il 
autour de vous qui ont été frappés au moment où ils s'y atton- 
daient lo moins? * 


Aimericz-vous laisser vos familles, votre femme, vos 
enfants, seuls, sans protectibn, avec n situation financière 
actuelle? Que feront-ils après votre disparition ? Sont-co 
les banques, les compagnies do madhines ou de mortgage,qui 
les feront vivre et leur donneront du pain? Non, c'est abso- 
lument certain. Celu, seule l’assurance-vie peut le, faire. 
Assurez-vous done si vous ne l’êles pas encore, ot gnrdoz vos 
assurances si vous on avez déjà. Mais autant qui possible, 
assurez vous dans li-Sauvegnrde pareo que c’est In seule Com- 
pagnie Canadienne française, et qu’elle vous offro des palices 
aussi avanlagouses, ct soûivent plus avantigeuses, que celles » 
que vous pouvez trouver ailleurs. ce 
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Nous vendons tout 
ce qu'il faut 
pour batir 


Portes et Fenêtres 
Fini d'intérieur 
Carton (Beaver Board) 
Papier goudronné 
Papier à toiture 
Preparez-vous à bôtir. Nous vous accorderons 
les plus bas prix et nous vous garantissons satisfaction 


Marmid Lumber Co. 
TELEPHONE — 2733. 
Prince Albert :- Saskatchewan 
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Tabac au' prix coutant 


QUALITE GARANTIE, SINON ‘ARGENT REMIS. 
‘Pour faire connaître mes tabacs dans l'Ouest, j'offre aux lec- 


teurs du Patriote les variétés suivantes au prix coûtant. Commande 
d'au moins 50 livres. Tabac No 1, Condition C. O. D. ou comptant 


avec la commande, 


4 

Petit Nouge (spécial doux) pesé 1 Ib. 26 cts. la lb. Timbre compris. 

Grand Häâvane , ., st, ss # 32 : M ” # 
Grand Rouge. L ! ! . # 32 1 ” + ” ” 

‘ Comstock PL 84 " ” w 
Grand Turc … ” 32. n M " 
Bel ique ” » 35 m FR “ 
Petit Rouge ‘et Petit Havane 322 u . . tt 
Quesnel et Parfum d'italie :5 u “ . 
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Naisson ces 


Amyot — A M. et Mme- Louis! Jo- 
seph ‘Amyot, un fils, Louis-Joseph- 
Fernand, baptisé le 21, Parrain ct 
marraine, AL et Ame Tancrède 
| Bourgeois, 


Martel À M cl Mme Alphonse 
À Martel, une fille, Marièdennne-Céci- 
Lie, baptisée le 16, ‘Parrain. et mar- 
Jraine, M. l'abbé Charles Maillard, 
oncle de l'enfant et Mélle Annette 
Simard, soeur de l'enfant. 

Fortin — A M.et- Mme. Hector 
Fortin, un fils, Jéséphe Hilaire-Gé- 
rard, baplisé le :2 Parrain. et 
tuarraine, M. êt ne Joseph-Hilaire! 
For lin, représenté par M. et Mine | 
*lphonse Charlabois. 
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Mariage 

Boire- Saulniers. Lundi matin, 
ke 29 dote mois, M. Aleide Boire, de’ 
cetté" paroissé, unissait'sa, destinée! 
à celle de Mulle Muria-Clodia Sani! 
icrs, Les témoins étaient M, Phi- 
.fias Lefort ct M Ferdinand Saul- 
uiors, La cérémonie eut lieu en lé 
glise Ste, Philomène et la bénédie. 


ler mars 1922, 


No, 9, Some année, ne 


se tai 
JGulern, 


Phi di dimancie, 5, mars: Saint!mème intermédiaire un chèque de 
Ceninsnn da foi à Césarée, Le2y venant de-leur burean-ehef de 


: et Covrent — le 5 décembre, lt 
ste du .cletions « 


Lu durée des Canclaucs î 


cisuiideltanivre nven ns 
lermeft sur. le lieu: 
gposiulat en d'année, 
peu son exemple ai 


fie, 
este 


 noisbre de païrns ; lut la durée de quelques Conclavés’ hé M, Laux. : Après la cérémonie le! 


gritris 


HEIN 
… convertirent sur ie champ à HE durant les cinq derniers siècles: 


babe, 


teigion chrétienne et partagèrent! 
«es tourments, Caiixte 1, 12 jours; 1458: Pie LE, 14 rencontrer M. Joseph Saulniers, frè- 

eureltes --- M, et Mme d, A. “Mar liours: 1464: Paul Il, 14 jours: 1492: re de la mariée, qui fui aussi est en 
Lctte étaient sécommient en VOVASC, Alexandre VIT 8 jours: 1501: Pie! voyage. de noces, 


J417: Nicalas X, 14 jours: 


1 
û 
fl 
l 
ñ 
| 
( 
û 


pince. Mbert. LL, 33 jours; 1803: Jules Et, 18 jours; i ensemble chez les parents, M, et: 
Hmes Napoléon Lacoursière et{{:{o: "Léon X, 47 jours: 1523:; nc Ferdinand Saülniers el au- 
Elie Matte sont de retour dune pro rien XI, 12 jours: 1623: Grégoire! tres de cette paroisse, Bonheur et 


longue vie à ces nouvenux mariés. 
Muc Louis Martel ‘qui a passé 


nonade dans l'Est, : 
Baptème — Emma-Priscille- Fer- 
nende, fille d'Oscar St, Gvr et de LY 


XV, Î jour: 1644: Urbain VIE, 17 
jiours: 1769: Clément NIV, 106 jours: 


seles ont répété le i9 leur dranie! 
“Vers le bonheur" €i leur € comédie |? 
“L'auberge du lapin sauté’ Te un! 

uen succès, Malgré le froid, l'as- a Je 
! umblée étut respectable, car Ceux a nous prépare une 


avec une grande dévotion. 
MiÇaréme Nous apprenons 


a ec plaisir que Île Cercle Dran.ati- 
bonne soirée 


.— Une jolie fête de famille avait} 
lieu à la résidence de M. cet Mme 
Ferdinand: Gauthier, de La lére Ave-! 


levaient avoir veilite chez. eur 1 . da fête de St. Joseph: un petit} fils, M. Albert Gauthier, à Melle” 
D ci ” u av aient eu In délicatesse | ame une comédie et une panto- Jéanne Legault, qui fut célébré à: 
h Le j € li , © ra t L 


Ponteix le 29 courant, On leur donna” 

une belle réception à Jeur retour. | 

Un grand nambre:de parents et d’a- 

mis des familles Legault et Gauthier! 
*“ prirent part. 


aime à grand effet, et qu'il emploie- 
« ses bénéfices aux amélio- 
ans la 


dé renvoyer cette veillée à un 4 autre UE 
ne pas nuire aux OCUYrES! À 
Pc Poe üs savaient bien que! cations dont il s'est chargé d 
del , : âtre. 
ée devaient être, salle du théût 
la soirée e de la T.S. Î Visites — MAL les abbés Maillard, 
de Gravelbourg et Dubois, de Laflé- 


ie [EL 
ae a paro 

55 5 profs de 
crés à la chapell 
Aussi, pouvons-nous Jes fé- 


Fe) , \ * C 4 
; er dé Jeur intelligence, de leur, che nous ont honorës de leur visite LA CI € 
di vouée ent ct de leur piété. la semaine dernière, Séance iramatique — Tan: mehe, 


— M. le Docteur ‘Trudel, de Moose 
Jaw, était aussi il va quelques jours 
l'hôte de notre. Docteur S. E. Clerk. 


“e 19, les jeunes gens de FA, (4 CS] 
nous jouaient le “Coffret,” grand | 
drame en trois aeles de Jacques 
d Ars. 
pijce que les jeunes nous ont don-! 
né Plusieurs scènes furent reti-| 
lues avec tant dame of de feu, ct, 
iussi de.naturel, que Pon se croyait: 
sn présence des récls DETSORIGES" 
Le ce drame, Mention spéciale à M. 
tent. Raymond, étudiant eh droit} 
tont la réputation n'est plus à fre; 
‘omme .acleur, FH personnifia le 
Conte. Gorgeny ave une force de” 
aractère et avec ant d' ae, qu'à 
)lusieurs reprises de sa voix chaude 

t vibrante d'émotion, il nous fit 
leurer. Il fut Irès Lbicn secondé; 
par M. Gaston Vincent, qui person- 
difiait Michel, le fils aîné. 


Location (suite) — Kous disions 
qu “avant les dernières élections no- 


tre soubassement avait été loué pour {tn ir LS, Ê, Glen 
290, chaufiage et éclairage compris, Bon Mot — Yonsieur, 


, SUCC£S sivement aux trois partis enfiue prèter cinq piastres? vous con 
inutile: les Fermiers, les Libéraux, sl 5 D mon ani, | 
nais 
Éonservaieurs.. On demande la es | 
suite. Eh bien! pour aujourd hui! — LE FsLDT écisément pour ea ui 
a e nr'adresse , CE 

dirons que les Fermiers, ay anti ci L 

oué la alle par l'intermédiaire dainme connais.ent ne versent pas lue 
# sû + 


_ Ia prôlter. 
A, Dan Dupuis, ont remis par Icpreter 


es 


Hotel KW indsor 


et Magasin à Rayons 


» + : 4 Le jeune Laurent. Collin, qui est 

{ ivons Ja baisse € ché sans : ualité 40 si 3 l 
Nous suivons la baisse du marché sans diminuer la q our ainsi dire un débutant, méri- 
des marchandises. e aussi nos félicitations... M. Oscar 


érard, dans Le rôle du Ch: ipolain, 
iltrès bien su partie. 


Mathias, le fidèle serviteur du chà- 


Visite sollicitée. 


Tonte marchandise garantie. Satisfaction à tous. 


cau, représenté par M. Félix Le- 
R. E. GAUTHIER, FUN, qui peut se mesurer avec les 


srofessionnels. M. Félix joue aussi 
en le comique que le ragique, et 
n effet, quelques ininutes s plus lard, 


SASK. 


PONTEIX - 


en pee me nm du 


TT . + nous chantait Ja désopilante 
Re remis cnromeannes “hanson comique “Jui quelque 
‘ chose dans fe coeur. Il fut rappelé, 
DA HAT DA CU ; Ï Ï Ï ES M. Lebrun nous chantu ensuite 

‘Viclir” et fut accompagné de Le. 


eaux vivants illustrant les divers 
'ersets de cette chanson. Messieurs 
imêe Lizée, Valerand Lizée, Renald 
blanc, Alphonse Beauches ne for- 
‘aient ce tableau vivant. Nos féli- 
‘itations. 
Les jeuncs se sont organisés 
ae fanfare appelée “L'Union Musi- 
ale de Gravelbourg," eomposée des 
rtistes suivants: Directrice, Melle 
ucille T ’auguay; président, Alfred 
iclorme: sec. -trés., Félix, Lebrun; 
s5.-see., Hector Legault: Melle Va-! 
‘da Lemoine, pianiste: Frnest Li.’ 
réc, Elie be vulicu, Melle Anna Gus: 
‘ afson, 0, Bessette, WW, Jorôime, P, : 
Sipard, Guite fanfare ! faisait su pre- 
nière apparition ce soir-lx et fut 
ippréciée ct applaudie du public. 
, A, Zotique Raiche était le maitre 
L des cérémonies el s’acquilta de sa 
lâche avec tact el habileté Une 
nombreuse assistance a fort’ encou- 
“agé les jeunes à continuer leur pro- 
gramme ct à nous donner encore de 
semblables séances. 


Nous avons ici un grand nombre d'articles parmi lesquel:: 

vous pouvez choisir pour acheter vas cRûcaux,. ….. 
ARTICLES EN ‘ALUMINIUM ET EN NICKEL 
ARTICLES EN PYREX . 
VALISES ET SACS DE VOYAGE 


EAN TN 


COUVERTURES DE VOITURE ET D'AUTO 
MIROIRS ET PENDULES 

BIJOUTERIE ET M ONTRES. 
VERRE TAILLE ET ARGENTERIE 


aa? 


\ 


Les prix ont beaucoup baissé depuis l’année dernière et son’ 
à la portée de tous. 
et does does me sed 


Avant d'acheter venez voir ce que nous avons à offrir. 


PONTEIX TRADING Co.Ltd. 


ROBERT FORET, Gérant. 


« 


HOMMES D'AFFAIRES 


— DE — 


PONTEIX 


À rene cnemegeaesanme een amener eme 


| Dr J. O. Lupien 


KJ 
Mrthur Maurcotte, BA. | 
Fr ? Ù Des hôpitaux. de Chicago. L- , 
‘ : Î Par l'entremise de votre 
Avocat-Notmire | Médecine-Chirurgle. à . 
| - Ù s agence à Ponteix donnez 
| Pouteix. — Sask. Ponteix, .— Sask. tous vos, imprimés au “Pa- 
. er .. triote de l'Ouest”, 


À COOPERATION SERA NOTRE 
| FORO ‘ 


Ad. Liboiron 


KRursau général d'affaires, 


RES 


een eme] 


FREEDMAN 


& ati A vu ie x br ES 1Œ. 
pret 


PL 


consinnte Assurances de sorte 


Réduction suivant toute — es Te .. 
ln ne nu À. re 5 Prés: s Terres à vendre à des ‘ cs es A Ur ‘a ÉNERA AE ‘ 
if :rprix.ef. distunces variés — - |. FH re g De P 
H Conditions faêtles. Re Satisfas- Î . _— 
FÉTT ‘© : on assurée, or US ‘ … Des L 
Lo . =] TOUTE. MA RGHTANDISE 
A SOA PRE ER RL LE LE Er ñ ‘ : ; 
| AUX PRIX 
| ENCOURAGEZ: LES - ANNONCEURS UX PRE 


LES PLUS REDUITS 


DU “PATRIOTE” 


. 


Voici, à titre de curiosité, quelle | lion nupliale fu donnée par M, Pab- j Lempête 


nouveau couple partait en Vox age | 
1455:! de noces à Moose Ja, où ül doit! 
| qu'ici i. 
Tous reviendront! 


“11755: Pie VT, 104 jours: 1813: Léon plusicurs semaines à l'hôpital def 
cn poreanlt, Parrain et marraine, ; x LH, 95 jours; 1820, Pia VI 36 Moose Jaw, es revobne dans sa fact 
4 et Mme Willie St Gyr. eriours; 1831: Grégoire AVI 62 jours: mile, en pleine voie de guérison, ! 

ariage — Atbert Gauthier, AEETE Pie IX, 9 jours; 1878: Léon M. 3. Nadeau, de Val Marie, est 
ji. Ur avelbours, épousait sa bete mains |: HT, 8 jours; 1903: Pie X, 5 jours;lon visite en ville pour la suinaine. 
Murio- ica one L cal se an, 1914: Benoit XV, 3 jours. -— Mme Philémon Beuubien part! 
de ee mariage Ne Legault. Quarante Heures. — Elles auront! hour Minneapolis, Minn., rendre vi-i 
Gaathier et Wilfrid Legaut . [lieu dans la paroisse le ñ, 7, ct S|site à ses parents. Elle sera acroni- 
E nfants @ te Marie — Ces demoi- lisars. On se prépare à les célébrer! pagnée de ses enfants. 


nue, à l’occasion du mariage de teur | 


| James Cohhan 7, 


eur: 5, sont en résumé les plaisirs des 


., LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, ler Mars, 1922 


BILLIMUN, Sask. 


M: XV, Gr andell de. la Cie Crédit . 


l'oncier, Régina. était de: passage 
chez ses beaux-irères, MM, C. Wan- 
lin et R, Descoteaux, au début du. 
mois. 

——, MM, Jean-et! Sinaï \Brière. sont 
revenus très gais de-lèur promenade 


‘où ils, ‘ont causé une agréable sur- 


prise à Jeur soeur; Miric V. Gauvin, 
qu'ils n'avaient pas. rovue depuis 
longtemps, Js'ont trouvé les habi- 
tants de.Bounty très hospitaliers.” 
M. Jean dit cependant que le eli- 
mat est très rigoureux--dans ces ré- 
gions boréales.de la province. .Com- 
me il.était formé au climat tempéré 
i du sud-ouest, il u "eu Paccident de 
se geler les joues. IL “est en bonne 
voie de guérison maintenant, 
— M, dos, Descutcaux, de Détroit, 


{ Mich, est revenu par mi nous, cette 


fois pour y faire sa résidence, Es- 


pérons qu di ne trouvera pas le chan- 


igement trop subit, . 
—-M, et Mme Jos. Brière sont allés 


en promenade à Mevronne chez des 
parents la semaitre dernière. 


— Nous avons cu une “esee forte 
de neige vers Le 7 cf 8, ce 
: qui rendu l'usage . des” voitures 
d'élé assez difficile; nous devons 
cependant ètre bien contents du 
beau temps que nous-‘avons Cu jus- 


el 


Le secrétaire du distr ict scu- 
lire NOLs annonue que nous aurons 
une institutrice pour dgommencer la 
classe vers le fer mars, nous $sOTH- 
mes heureux qu'il nv ait pas un ats- 


si long délai que. Pan dernier. 
«. 


DRE Te LEE 


: RO: SETOWN, Sas, 


Dimanche étaient Les -hôles du | 
presbytère, La famiile. Béchurd , el 
leur ‘visiteur, M. W. E. Havesiens, 
lun des pionniers de Livelonyg, Sask, 

… Mme Faïda P: iquette, 4 donné 
une voillée à l'ocvasion de'son anni- 
versaire, La gaieté ol Fentrain y ont 
régné sans CCSSC el on se sépara tard 


dans La nuit, chacun satisfait de! 
cette bonne soirée, | 
Le club du hockey de Rose: }° 


towr n'a soutenu sa ré 
méritée en battant avec succès ct 
brillamment Delisie,'' Outlook et 
Tessier, .H faut dire ce pendnt à la 
| gloire dus cversaires quils sont 
: de très Hons + heurs, 

—M, Ed, L …'ay a accepté une po- 
sition chez C: am Frères. C'est 
un avantage # 45 *\ppréciable pour 
les Canadiens Cais. | 


putation ‘hten 


e 
-€ 


ct de ras pa ne nn + ps ne mue 


dver sité de Poitier ‘s} “à Tours, 


Les environs, les. Ecoles, 


_. ee 1 ne 4 


animes 


ne 

Nos” sommes heureux d'informer 
les personnes . désireuses de voyagér. 
en Franc ct de compléter leur cul- 
ture par nn stage d’été dans les Uni- 


versités Françaises qu'uñe occasion | 


exceptionnelle leur est offerte deré- 


aliscr Jours voeux dans les condi-| 


tions -pécunidires Îles plus avanta- 
geuses, 

Le Coïnité des: Voyages d'Etudes 
cn France organise, d'accord avec le 
Gouvernement : Français, : une pé- 
riode de voyages ct.six semaines dé 
cours pour les Étudiants de l'Etran- 
ger dans les ecntres suivants: Uni- 
Versité de Besancon, Université de 
Clermont- Ferrand, Université de 
Dijon, Univorsilé, le. Grenoble, Uni- 
versité de Nancy, Université. de Pa- 
ris, Université {le Strasbourg, Uni- 
ve rsité ‘de Toulouse (Cours:dl'élé: del 
Dagnères-de- Bigorre), Institut dE: 
tucles: Craucaises ‘de Touraiac (Uui- 


Ces ‘universités conféreront à A'CUUX 
qui s'en seront renifus dignes un di- 
dome d'Etudes qui ‘figurera nv 
honneur parmi leurs titres unive 
lairés. : 


limité” d'Etudiants qui auront au- 
Huit que possible Le grand'avantage 
d ètre placés par les soins du Comité 
das lus. meilleures familles de Ia 
vil 

Hs, suivront les. cours -de leur 
choix: “pendant six semaines agrés 


Voyages d’études en:F rance 


rl pelle viveg à 
jcher ot encore aimer: son cloc her, 


. À Visiter d' autre villages, 
Chaque Ceñure rECEVE a un nombre | 


: 


ce “Admin: Nap.. Filten 
2ème année. No. 13. s 


ue 5 


Pensée — sf, us justes ont. implôré 
Le. Seighour el Il des sex cée.t ù cour. 
dé} "E 1)" | Le 

"Son. cl locher 2: ( Ge. qui appé, Je 
plus: en remotitant MATE elle 
ienvé: St, Laurent 6 sl la vue: (l un 


Lerand: nombré: ‘deicloghurs, puis un 


groupe ‘de maisons’ loul- autour : de 
KCCS elochers “Cest 'ce que lon àp 
L'onbre de sun clo 


villes, : -COn- 
bien ‘et -pout:| ° 
est-il pas 


trées, pay s, c'est trés. 
être très. peut. mais 
vrai que- € la.ne yautpas;son. clo- 
cher.’ : Pourquoi ?, Parce ‘qu'il. y a 
en chacun de nous l'amour naturel 
pour sa place malle  Et.c’est ainsi 


[que Pon voit sortir des’ plus petits 


villages, des, hommes: célèbres appe- 


blenrent coupées par des excursions: lés à êtré nos chefs. spirituels, coti- 


en chemin de fer ot en. automobi- 
E cQqui. leur : feront connaitre les 
noir ts pidioresques où Historiques 
les Centres 
in durtrielse ete. Unes sentaine serir 
consacrée: à la visite de Pari is, Ver- 
suille 5: des Ch: Up de, Batailles, et 
trois cepré senti tions seront offentes 
AUX groupes universitair es à l'Opéra, 
à d'Opéra-Comique et à la Comédie- 
Vs anc: aise, 
Le vorvagc durera du. icr 
1922, daîe de 1 *eMbArQUeM EN à ai 
Yor k.. au 1&:septembre 1922, 
Le pris total, comme: on pourra 
eu juger; SCr'a éxtrémement réduit; 
il ouvrira toutes les dépenses’ du 
ler juillet.au 10 septembre: paqut- 
bat, chemin ‘de. fer, automobiles, 
transport de ‘66 livres de bagages 
onvegisirés,: droits - universitaires, 
chambres, pension, excursions, .thé- 
divès.et tous Les pourboires à: Lerre, 
Se uls seront à la: charge. des intéres- 
sûs Les pourboires. vtte blanchissage 


‘juillet 
New 


. La terre us euture n'est vas à [sure bateau. Le coût total.du vor- 


dédaigner à Ros Luwn.: 


pris donne une idée de fa qualité du 
sol, mais ne doit pas décourager les 
amateurs qui veuvent acquérir des 
fermes ou des lerres pius nouvèlles à 
lous les prix, selon jes conditions fi- 
nancières de chacun: 

Vendredi dernier,f 


lé curé 


Bonny, qui ne craint pas " affronter | 


, LOus les te anps pour assurer Île mi 
nistére aux entholiques du district, 
s'est trouvé dans une situa dieu peu 
agréable, Au plus lost de ln tem- 
pôle qui faisait rage, Le rain .s'ost 
trouvé bloqué par la neige, SANS pou- 
voir avancer ni reeuler pendant de 
longues heures: La morale-que AM 
le Curé en a tiré, c'est que, dans a 
suson hiver, être bloqué para 
neige, attoudre iuule ue journée: ‘UD 
train quis obstine à ne pus-arriver, 
ou souffrir du roulis et°du langage 
dans les lrains de frel (a'défaut: de 
mieux) —- cn été, avoir un uécident 
d'auto, ou se voir arrété par Fear ct 
la boue, quand on si altendu ail. 


missions ef rompent la monolonie |: 
des YOY HAUTES 

… Ln visite à Colcville, Mel 1 une | 
vosseau chez Mme Bourassa, mère 


de Mine dr ussen LL 
at Qi ne 
. RICHARD, Se 


Le 24 février avait Lio à fifehari 
uac partie de cartes, une partie de. 
paniers, ctr, Le tout était sous le} 
patronage des Dames d'Autef,. dont | 
Melle À, Boutin est En présidente, | H 
availenviron d{ paniers ou boites, 
et la vente en fut des plus intér CH. 
santes, Les recettes {otales de Ja, 
soirée furent de.82%0.00. Ge fut une 
surprise et une belle. Honnepr aux 
or gunisatrie es el organisaleurs. ! 

C cle soirée à Lait au profit de PF égli-|. 
se de l'endroit, Le pre nier prix dés 
dunes, donné par x [ul ga 
gué par Mme VWerb, 


donnée par M. 
gagné par AM 
Hatfor d. 
une heure 


Conroy, avôcat de 


avancé de Ja nuit: ‘AL 


Boyd remercià l'assistance ‘au non 
de Richard. -"etlæ 


des catholiques. 
chacun se relira 
le curé... 


, Content, , Surtout 


sonne mevnes 


‘J. ARSENE POTVIN. 


Lighe complète de mercerie 
achelée à: bas prix, ‘Une 
visite vous: convaihcra, : | 


. GEO E. CLERK.. 


M. D.: .C. M, 
- Des hôpitaux de Paris, 4 


Coroner.…. 


ét 


MEDECINE. CHRURGIE. - 5 


"BOIS 


MATERIAUX. DE CONS. 
| TRUCTION. Un 

. CHARDON : GOALT, 
ROTE DE CHAUFFAGR. 


‘1 


g ta 


LVELSTOLE SAW PALÉRS 


LT Rôril Gérant, - 
. PONTEIX. 


" 6 ul ui iles s? 
hommes, magnifique boite de cigares|. 
Pat Collington, fuit. 


Ons S'aNUSi fevme jusqu *A 


Fe bionat: avec les Méssicürs 


: F 


Un certain! age sera de 680 piastres environ, dé. 
ient d'acheter. une  composées—en un léger acompte à 
Ce draine est la meilleure | propriélé à raison de $100 Facre. Ce! verser en .s'inser ivanl el en un paic- 


nent. final au Icr-juin... 

Nous ne. Saurions lrop, engager 
roux qui désirent prendre part à ces 
beaux et profilables voxages à s'ins- 
ecrire sans retard; nous leur rappe- 
fens que Île nombre de places, eût li- 
niité ét que. les variations di change 
ne Jeur permeilr ont peut-être pas de 
trouver. à l'avenir nine oc ‘casion aus- 
si avantageuse, 

. Monsieur Hené Levesque, profes- 
“eur à LEcole Nortuule Supériegre 
.je Qacb: ec, Gt Directeur du! groupe | 
ë eniversilire de Toulouse (Bagné- 

es-di-Bigorre) se tient à Ia dispo- 

“ition des personnes désireuses de. 
se reascigier cl'de's'inscrire soit à 
Toulouse. soit à n'inporte quelle 
auire ‘Université, 


ne QE 
Ceux qui travaillent à à New 


York 


"W ASHIXGTON 


— de départe- 
lâide du bureau de recense- 
de: stalistiquées sur Pemploi 
‘es personnes qui habilent New 
fovk, Gette grandé ville éoruptait 
‘n° {920 une population de'5,620,048 


avec 
‘ent, 


Habitants, dont: 2,541,412 gagnaient 
apr vie: parmi Les personnes 


si: avarent, il Vavait 4,830 hom- 
“hes, ct 691: 790 fetumes. 
0h remet 


“GRAVELBOURG 


FE SRE ms 


GRAVEL. & CADIEUX 


‘Pharmaciens H 


PAPETERIE 


: DROCUES 
4. PARFUMERIE 


# « 
.. : 


LAVRES : TRANCAIS et. ANGuats | 
LOUER, 


A 
‘Mme. BOUCHER 


Modiste 


CS 


. 25 années d'expérience 


:Veñez à son salon de. modes. 


CEE É CONTES 


dd F Rouas 


prés 


n° fie 


AGIT Gr avélhourg 
ÿ de. {à 


uel Joueur ‘dé dames 
4 


ei: d'ici au préntior avril Oh 
quart hit “Polonaiso? où Gant 
.dien,” ‘Pour ‘plus : d'infstinations, 
sadresset à Philibert l ‘Heureux, 
secrétaire, ‘ha. l ‘ 


pote . 
“proviice, pour décider.du 


tcinps. 


went qu commerce vient de publier, 


"., rail pu causer 


engins d'unc- tianière. parf 
pauvarts toujours complet, sur es", 
produits” imperii 


| Ces produits ER par Alphonse Dorais, à 


ravelbourg, Sask. | 
| Huile Imperial, | Eureka ‘pour. Harnais. 


chaude De, 
L'Heu-|". 


me nos papes, nos éardinaux, ete, et 
nos chefs tempor els, conne les rois, 
les nrinistres, ‘et; “toutes ces person 
ues qui ont droil notre respect. 


L'amour de son elocher NOUS por- 
de y revenir souvent, à travailler 
agalement à le faire. añver.-respec- 
te et grandir, : Feb à Dumas, UE 


me dans luus ces centres catholiques! 


ct -cinadiens- français, nous nous 
plaisons à.vOir.s ‘élaver. une nouvel. 
demeurt, à y voir habiter une. hou- 
velle faille, unis, à. condition 
qu ‘elle soit bonne, ‘ Aussi nous nc 
saürions ‘trop. encourager” ccux-qui 
travaillent y faire venir avant tout 
de bonnes familles, Cest ce. qu'il 
nous fau. Àve ant de viser au gran 
Hombre, ne ‘qui ne, nuit pas, il faut 
dabord'viser à la qualité. Quant à 
chacun de nous, -quel sera notre de- 
voir? En deux mots: aimer” el fai. 
re «inier Ja‘plier,. 


Atner son clocher = T oùt Can 
dien francais digne de cé Ont, ei 
voulant demeur er ‘dans POucst de- 
mandé.tout; d abor: HAVCZ-VOIS 
une éflise? un prètrel”" Nous pou- 
veus. répondre iei it. Dumas, Oui ‘À 


nn nr eue 


DEBDEN, Sas 


4 


— fo pass âge al presbilère Ja 
semaine, dernière, M. Fabbé À. 
Hamel, del évéché de- Puincv-Albert, 


— M liormidas, Démers cE M. Phi- 
lippe Thibodeau, autrefois le Shell 
River, sont venus s'établir définiti- 
vement à Debden, 


— "Trois autres dc nos ‘braves : ne 
milles - eanstdiennes” françaises, ve- 
pat dit sud..de ln province, sont. ici 
avec Pespoir de sv établir ai prit 
Bicnv onur tous. 


Au dhèrmomètre -— AU el L 45 ‘de- 
grés au-dussôus de zéro. l'empérar 
ture idéale, hein À 


Agences— Nos agences se multi- 
plisnt à Dchden. ‘Ceti fais, c'est un 
petit commis dela ville ‘qui. vient 
vendre 'ses épiceries à ‘la ca paanes 
Est-ce un fond «de bander oute? 


4 l'ordre. du jour Che vi d per du 
LS semaine dernière el retrouvé cotte 
semaine. Merei aux" limiers, 

— Beaucoup d'indispositions, niais 
rien de grave. SJ: 

— M, P, :Bujolu vient: d'étre nônie 
mé reffistr hiré-par de gouvernement 
| pour Ie {orritorial 525. 
tions. h . : 

tes Espé Fons qûe | nos “dames. he 
lmanqueront pas .de nous, [aire ue 
|surprise en nous donnant unë partie 
de 


: 


Ni 


*Q: 


LONDE ES Le Juve néhieñt, à 


“subi rois sérieuses déf Faites éleéto- a 


rules. dans, l'uspaée d une semaine. 


. Nous: somniss juste ion. Lemps,# gar- 
dle-malade, mais ui léger ‘rekird. au- 
tient, tous : les. médecins” devraient 
pouxoir, ‘compter sûe 
qu "is emploient, 

: Ethnlperial Polari 
Premicf Gasoline. font tourner les 


iäl.? ÉES . n 


E 
“TIM 


UNE COMPAGNIE CANADIENNE. 


ra 


ess 


5 A ai 


ERDI AND. :G/ ER 4 Lite 
Es ut Club de jeu er Lines 4e . 
\boure, à SLA: pere a en |” 


. MOT. D'ORDRE: 
D'HIVER € 


A 


y 05 ACHATS 


: 6 évateur. à à 


‘[inent 


Nos félicita- ‘ 


cartes au profit de Jeur oeuvre. | . 


Ja mort de üotre pa ‘ 


ine et dfmperiat 


faite, nos È 


PERPAL OIL . 


L.DÉ is” ‘OÙ VRIERS ICANADIENS.. D. 


u, Dumas, Sask, 


qu 


er mars 1929, 


Nons. avons no. 
atholique el holre prè- 
En outre, devrons- 
nous avons ; 
vilhige à 400 pieds le. l'église pin 
dl. HR e1 notré petite station, Nous 
“avons dé plus des! Magasins géné 
FAUX ct un it: grtain : Hombre de mai. 
SOS , Composant nôtre villuge, Lou 
1 Jangue fr aneaise, . une école, un 
grain, ‘ele, Ÿ 
mont, en: résumé, parlent ce 
aient OT clochr, 
lire” imer.son “clocher — "Pour 
ne pas trop nous fk dier, reslons-en 
à notre ‘dernier compliment : hospi. 
taliers:, LE quand: des parents, des 
avis, des étrangers. même, viennent 
nous Voir Sachons; comme beaucoup 
le: font, montrer de notre petit vil 
lage, tous : :SCS : avantages, Vous sc. 
rez ainsi un vrai. apôtre, canadien; 
vous iraviillerez à l'agr andissement 
de votre place, à. son embellisse. 
ment el: surtout À son développe- 
chrétien. “Lo-relour de nos 
promencurs. ser apluiôt un regret de 
partir el und prouesse de revenir à 
fa | première occi ion qui se présen- 
er 


ces denix guestioi 
ire cloëhér .e 

{tre “vésidont, : 
NOUS. ajouter, 


UX qui 


Bapléntes — Lo: #20 février, a cité 
baptisée. Alurie-Louise-Yvelte-Cécile, 
enfant: de M ‘Arthur Loiselle el de 
Ida’ Lonmontagne, . Parrain, René 
Cruvivells; marraine, Florida Loi. 
selle. d 

. Le‘ même jout 4. été baptisé 6, Mu 
ric-Gortr ude-Laurette-Thérèse, en. 
fant de M. René Cr uywells el de 
Florida. Loiselle, ‘Parrain, M. Ar- 
thur Loisellt; sntraine,, Ktme Ida 
Lumoniagne. 

En visite — Y a, quelques j jours 
AL: Aimé arpentier était. de passage 
à Dumas chez ses ‘parents et amis, 
aie Mesdaes. Aüiné Desmarais et 
Alma Foster, ainsi que M, et Mme 
Alfred, Desmarais, de Kennedy, 6- 
| taient en visite chez M. Filteau et 
| chez les parents ét'amis. Nous leur 
souhaitons LUCE revenir souvent, 


| ST PAUL DES METIS, Ali. 


Hiei +, eurent Mieu des mar iuges ‘de 


failà com 


M. Herménégilde, Dupré. avec. Melle 


Jeanné Girard et de M J. Edouard 
és aüchampr avée Melle Ennice Alain, 
L'assistance était” ombreuse. | On 
lou les costumes modestes, mnis 6- 
légants. Des s amies ‘offrirent à Melle 


Jeanne ‘Gira ard, . garde-malade uni- 
vérsellement estimée, ‘une superpe 
gerbe de rosés blanches. Le chant 
si pitux des élèves du couvent ajou- 


À ta son-charme'à cetle Messe déjà si 


récucilies:: "M. -et Mme Dupré nous 
-quiltérent presq e aussitôt pour Ed- 
mohton ct Wainwright. Qu'ils nous 
reviennent aussi gais! Los deux mé- 


Hayes :s ‘établir oùt sur Ja ferme. Aus-: 


sh c'est de grand coeur que nous 
Iéur souhaitons au cours d’une lon- 
gue: vie le bonheur et Ja, prospérité 


“ue ‘brocure:| la. ver tur: unie au fravail 


Éneranammer entame charmes en 


Centrés canadiens français donnes 
vos” contrats’ de peinture à an bon 
eintre canadien-français 


v 


15 Ë 
" lue cie 


OVILA. LAPLANTE 
| PEINÈRE — DRCOHATEUR — LET- 


:TREUR —" TAPISSIER 
HAUTEMEN  RECOMMANDE. 


À 


machine, ne 


LIMITE. 


: Dis. CAPITAUX CANADIENS. 


CHEZ ST GERMAN 


A 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOÉÉ DE L'OUEST" 


PERIGORD, Sask. 
M. Geo, Philbin,. instituteur. à 
lPér isord, nous <est révernt le 15 fé- 


vrier reprendre: la;, Cinsbt, après 
avoir été rétenu plisieurs s'semaines. 


pour engelures aux pieds. …. 


En pr romentde — ‘M, Alcide:Cho- 


quelle, qui est en ‘promenade deptiis” 
plusieurs jours chez son oncle, ‘M. 
Adélurd Choquette, de” Bredenbury; 
Sask. doit nous revenir sous "peu. 
Albert nous dit que S'il fait la “noce”? 
bits il pourrait bien revenir HATUS 
un “runner” de cassé,’ Qui, vivra 
surra! LR 
Un canard, sans doute, nous 
est pal ven l'autre jour nous infor- 
mant que M. Güispard - Chartrand 
doit revenir au. milieu ‘dé. nous ‘au 
printemps proc haine M. Chartrand 
aurait l'intention: d'äcjieler la terre’ 
de M. McCullum, autfelois propriété 
de M, P, Audelte, ct .douvrit un ma- 
pastn général Ce né sét rait pas my S- 
bre pour personne qu’il revienne ai 
Périgord, où là vécu ‘de si nom- 
brouses années,:en Faisant le con- 
meice des fourrures tout en tenant 
magasin. AM Chartrand, qui est à 
Camperville, Sask, n'a pas, oublié 
que Périgord est une place d'avenir 
ct que ses terres. à blé, réputées: si 
honnes, SCS vastes Qi pers pâturages 
ainpi que pis FD ot 
bande te pi: Ho 
un pui aulre 
Wan oi 


en traitement à Fhôpital de Wadean| ! 
Î 


Se 6, 00 tn endroit 
“a h: Saskatche- 


ecrbliconent des raie 


D 


sons pour que M. Chartrand poil ten l 


té de reve nir au milieu de nous, 


Nous ouvrons ici 
thèse pour dire aux personnes qui 
nous ont fait Fhonpeur de nous de- 
mander quelques "renseignements 


lacs, où a-{tails dont notre curé av 
voit nous rassysier sur ce sujet, du-| 


fi froid de 25 débrés au- dessous de zé- 
ro. 


| SAINTHUBERT, Sask. 


Ua ! to: 


Le 42 février dernier, double réu- 


nion à Ja Salle du Gercle, 

"L— Assemblée générale des pa- 
|roissièns. ‘1 Nul: “loute ‘que lous fes 
assistants ont-été heureux de cons- 


cie Jugez plutôt: nous 
bien rare, dans l'Ouest 


pur les ténips qui courent), 


se, Maïhenretsement, 


avons encore un capilal be 


| notre paroisse, 

Là dernière Minnie de ectte réu- 
tion 
d'unçg nouvelle d'autant plus agrén-| 
ble que nous Fatlendions, (mais 
sans {rop “plus - A copier), depuis 
plus d' un ‘han et demi, surprise à la- 
quelle ‘ne: nous avaient guère pré 
paréscles plutôt. dée oncértants dé- 
ail cru de- 


ant: presque ibute la deinic-heure 
qui avait préc dé, Voiei'done la sur- 
prise: : Notre hounellé cloche, de 
bronze ‘a enfin réussé à s'échapper 


une ‘paren- des ateliers dela fonderie Paccard, 


d'Anncey, lranée, ‘el uient de se 
meltre en route pour le Canada. 


Conte de raison, en même temps 


sur Périgord, si êlles veulent se pla-[ que la nouve ile, éelatent, dans la sal. 


cer dans. un centre aussi ivantigeux Le, 


quest le nôtre, de ne pas: hésiter un 


des 
frénétiques. 


applaudisse ments les plus 
Et on v va sie pieds 


instant à l'aire tés démarches voi- autant que des’ mains, et de Ja vois, 


Ines et à se meltre en contact iminé- 
dial avec notre curé, Jequel:en réfer- 
rera à ses parnissiens. Le aarchand 
où l'agriculfeur +.{rouveroni de quoi 
si disfair e leur Tégitinc  sunbition, 
Venez eausoravec les Périgordiens, 
ils sont joveux ct recevi units, vous 
“rer nous Le dire plus tard. 

. Armand Lebiane doit, uots 
dus aller s'établir. à Kelvinglon, 
Bonne anbañve pour evuxs qui veut 
lent acheter une belle terret Nous 
lui souhaitons bonne chane e,! 

M Ovide.Laänglois a pris Le con- 
bat pour fournir; “e bois: & l'école, 
On peut prédire. quet: nos : “boys 
d'auront pas froid Phiver prochain, 

Aquandlar eprésentation ciné- 
malographique au profifde l'église? 
Dites-le, ne vous gènez pas? 

Du chie en. passant Sophronie| 
ü Philippe a donné un ‘‘$weel lunch” 
le 19 au soir” “Saven” vélait, Nous 


aurions aimé à avoir un bon mor-f 


ceau de tarte, eb trois où quatre 
“beans” pour dessert, Huuil que ct 
devait être succulenlt! 

Me permettez-vous maintenant 
une cigarette... % Mercit-“TFout en la 
lumant nous vous dirons.que cèr- 
lains jeunes gens, -— oh! pas, d'ici 

se sont permis une visile ‘ ‘mouil:| ! 
le? Fautre soir, chez Pun de leurs 
amis, Pour parler. un peu conne 
feu Eu Palisse, s'ils jasaient chaûde- 
ment ce soir FA césta- qu'ils na- 

“aient pus froid. ‘Que serait-il donc 
arrivé S'ils cussent eu, dé leau clai- 
re à boire? Es seraient revenus! 
chez eux moins guillerets, voilà 
tout! 


Urbain ne soft: plus. mainto- 
nant, Il se prépare pour son carê- 
me. Faites pénitence, nous dit-il. 
a raison, : 

Hot de lt fin — Un; bon remède 
contre fa coqueluéhe, “est de ne pas 
sortir trop tard le soir,.el de se cour- 
cher avant trois héüres ‘du malin. 

:0!, 


LA FLECHE, Sask. 


Nous venons s de Îc forn quiet noire mu- 
sique, Son noi serà:#La Fanfare 
argent, MT H, Bourassa en a 
été nommé de directeur cl M. J Ile 
Legissé secrétairedr ésorier." HV: 
défi une trentaine de. musiciens ins- 
es ct encore plusieurs" autres à 
venir, Toust ceux. qui. désiveraient! 
faire par lie de ectte fanfare:devr ont 
s'adresser à ML, Lagassé. 

Le char dé gharbon, des mein- 
bres de la Franco cest arrivé “et. dé- 
chargé, “Tout le monde s s'accorde 
à dire qu'il est de _preiière ‘qualité. 
ll coûte à chacun. #10, 00 a tonne. 

“L'union fait lx force”: ‘ 

- La partie de-notre série de jeu 

de cartes aura Fieu dimanche pro- 
chain, 5 mars, “Gétte série Tempor- 
le un vrai succès. .' Grande. assis- 
lance, tout Ie monde’ content et si- 
lisfait, Comme nous. l'avons : déjà | 
annoncé, le produit Ya‘la moitié. à 
l'église el Pautresmoitié pour or" 
des bons de charbon aux nécessi: 
leux, ro À ' 
— Nolreiéaire; M, Fabbé P: une: 
tivr, vient de nous-revenir’ après. un 
voyage de quelques ‘semaines. ‘1 
nous “dit que pour lui La Flèche est 
encore Le “Nec plus ultra.” 

-— Notre chambre, de commerce a 
tu l’heureuse-'idée.-de faire. venir 
blusieurs conférenciers nous parler 
des meilleurs systèmes-de cüliure gt}. 
d'élevage. Notre salle du théâtre é- 
tait pleine ce soir et l'assistance 
à apprécié à sa juste, valéur lPensei- 
nement de ces .personnés inst” Hits 
. dévounécs à l'intérè tt" du cultivac 

‘ur, Mo 

Notre choëut de chint Yient. ‘de 
s'organiser sur, ‘des: bases : nouvelles 
et portera à l'avénñip 1e. nom * de 
Chorale de La:Fléché. : Les ” nou- 
veaux officiers, sont: président, M, 
Noël. Cantin; “vicæmprésident, GE. 
Brunelle; secrétaire, Jéun-Louis, Mo 
rin; trésorier, SH Lagnssé; con: 
seillers, MM, Le A Colombe, Paul 
Bourdy et Léo Brt inolle, ", 
—— Nous avons à déplorer. le ma! 
heureux incendie. qui: vi «de sdé-l? 
Lruire cotplètément ‘ a.inaisqn de 


nets 


holre compatriote Mi Willie Béru-+. 


bé, Cet incendie a commencé le 24 


courant à 7 | héures di matin PAr1 un” 


autant que des pirds ct des mains. 


| Toute Ja paroisse" compatit au 
malheur de cette fntilie éprouvée, 


tater, l'excellente situation actuelle; 
de Dacpissent point de vue Jin in 
n'avons 
lp is ua sou te delle; (ce doit &tre 
Canadien, 
Et qui 
‘plus est, malgré fameuse crise, il 
RU reste un peu d'argeit en cais- 
nous devons 

|: ajouter, pour êlre complet, que nous 
aucoup 

| ty op petil pour faire face aux dépen- di, 
{ses futures que va nous imposer, à 
toutes: forcés, Le développement de 


éié. mar quéc par l'annonce 


LE PATRIOTE, DE L'OUEST, Mercredi, ler Mais, 1922 
L mm 
- M et Mme P, EF Rvur 
, \ donnent particulièrement: goûté. La tablet 

fune : partie de cartes ce soir: quel" honneur, ALES eartes fut d'abortt} BIG RIVER, Sask. 

ques anis personnels | sculeneht vioccupée par M et Me JS, Betuine pa matin Tee rabôntes vi 
mnviés, fiouant eontre MTS, Lapointe el velobre { ve nier Fonte “Le Bié ki 

D y Il est ruiner, qu ‘a l'exemple Mme Geo. Martin. ln rappel, Me, vel, “L. à & ‘ , : fobhre dis: it. un. 
[ue Debden, Le nom d'Eltred serait} Gr. Tremblay, professeur à l'École)» e seize octobre, disat 


ichingél  Estkec que celn  devien 


à bon anarché? Cela “appelle Less 
rêves de Don Quichotte avce son €. 
Déc de ferblane. 


dr ail une. marotie, ou‘bien une ma} du Marseillais. 
nie, y encore un désir de gloriole tourne en beurrêtfi 


La rumeur voul 


qu'au nom doux et joli d'Éldred Pon 


substitué celui de Fisherville! 
est à espérer que le mouvement se- 

‘4 combattu, 
en nombre ici. Fisherville! 
vous bien saisi In terminaison”? 
cela rappelle d'autres réves! 


oui, 


4 


CA nos Correspondants 


correspondants. allentdent, au der 


il 


Mais les Anglais sont 
avez- 


È 
1 Fhibeaull'et Vi 


Un tro » grandonontbre ‘ [D 
eue nos 2 
; » € .| Favori isa Clis, F, Ross, 


Lemieux, nous à décline Le Bain 


à 6 Denves moins 10 du soir, pas,de 


ne sifllel coutumier, pas de Hhunitre 

bain de Juil Qi ans les ques; les! MÉNAGÈT es flo. 

L. LIécs couraient SNS CHEN Eunpés pote 

es prik furent gagnés Pal siéreuses de longtemps au rebults trs 
Melle Laudia Lei duchesne, do Drix/soupers étaient en souffrances uh 


des dames, avee, #9 pärtivs: Melle A, 
Eacouvsiôre, 20e. prix des dimes 
avec (6 parties, Mnie G. Marlin avait 
aussi 
‘Favorisa Melle Lacoursière, Chez les 
hommes, A, À, Bulthuzar gagna lu 


ée des E ts t Le deuxième 
une blague à tabar oti 
! : importé d'u Brésil, 
I MM, Es: Lapointe, 


prix, 


Che, 4 Ross, D 
Brunet qui avaront 
Sagnô chacun sept parties, Lie Sort 


gagné parties, mais le sort! 


fut mer Hé par 


5 


premier prix, une jelie pipe impor: | (Post le jour fixé patr les 


voile sombre ph uiail sul la Hig; c'é- 


tait soû rûle d'agonie,” 


Oh! Ja bonne larcet Big River 
Venez voir ça le 7 murs prochain 
ci vous jugerez N'y manques pas! 
métmora 

bles courses: de fraines à chinns 
vourses à ln raquette, 
pietl, que sais je eneores à Big River 
cost tellement anne, que Tout le 
none court, KE puis, NOUS AVONs 


uhe se rest ont la helle ulossoiref 


jiier ihoment pour nous envoÿer - La confértenes.sur l'éducation, {On nie monté, pribs asste dans le 
|'ieurs chroniques, Sous préletie| COMME on POV: it's y attendre, Ent lobes. cute desve ne vorligle 
j que le journal parait lé niereredi, üsrinstruetite et pr atique. On pouvait! nou. oi. gens dut vieux Qué 
k'imayinent que: leur copie arrive Sen rendre. compile: à voie Patten-i bus venez voir ça! N'oubliez jan 


loujours assez lôt le lundi ou te mar-k Mon soutenue qué l'auditoire y 
C'est une erreur qui nous eau-lbrèlée, Bref,ee fut une belle soirée, 


se de fréquents ennuis el un surcroil 
de trauuil, ‘ . 


din rédlilé, pour que notre journal 
soil pr (a ‘t aller sois presse le mar- 
{di soir & qualre heures -— c'est l'hen- 
re ‘OÙ ROUS COMIMENCONS . d'impri- 
mer -— il faut que ta composilion | 


soil praliquement terminée le méme 


jjour & midi  Les.correspondances 
qui nous arrivent le lundi ou le mar- 
di, pour peu qiily en tit un certain 
nombre, sont donc pour nous tune! 
source d'encombrement el dns; 
beaucoup de cas nous SOLS obli- 
gés, & uolre grand regret, d'en Vais- 
ser quelques-unes de côté, 


Ch cemprendre facilement que 
iles ‘dernières heures. que nos ou- 
ariers consacrent à la composilion 
mulérielle du journal doivent être 
employées à la composilion de not. 
be iles d'intérél général de préféren- 
ce & colle de nouvelles d'un titérét 
purement local. 


Nos cor respondants " voudront 


Autre couséquence un peu plus é- bien tenir comple de ces remarques. 


loignée, une grandissime ef juveuse 
lète nous est promise potir le prin- 
temps prochain & l'occasion de la 
consécration soténnollr de cette clo- 
che. ‘Qu'on se lé dise, eE:qu'on S'y 
prépare comme il convient" 


déme réunion. —- Assemblée géné. 


D'ailleurs, à partir d'aujourd'hui, 
nous ne garantissons pus linscrtion, 
dans le numéro de la. sertaine, ‘des 
chroniqués qui ne nous urriverom 
pas an plus tard le samedi précé- 


dent .u 


EU pendant que nous y sommes. 


rale des membres du Cercle de Saint ous. supplions uvs corr espondunts 


Hubert, de l'A Ce F. (es La réunion 
PE oissiale ayant dé à pris beats 
coup de, LepS, nous dümes nous| 
borner à l'objet pr incipal de fa réu- 
niou du Gercle, qui devait être .l'é- 
leetion- des offici icrs qu cercle, pour 
l'annéé 1922, n 

À Funanimité “des menbres pré- 
sents, pour la huilième fois, dépuis 
la fondalion du cercle, en 1968, Le 
Iiéve Père LB. Fatlourd, OAMLE, curé 
de la paroisse, est réintégré au fau- 
teuil.présidentiel. 

À la mise en. andidalure. pour Ja 
vice-pr ésidencé, une luite: terrible 
s'engage. Quai: e candidats -se trou- 
vent sur les rangs: J. Havelange, V. 
Boulin, A. Burcau et I. Perpété, M 
Victor Boutin décroche la timbale. 
mais avec une. voix seulement de 
majorité sur deux autres des concur- 

rents, ce qui prouve que dans notre 
cercle, nous avons plutôt lembar- 
ras du choix. . 

Prois temps pour, souffler. 

‘Le secrétaire, M. Guélré est 
élu sans couteste; et le’ choix est 
certainement des plus heureux, En 
voilà un qui n'est pas Breton pour 
rien, Avec lui, faudra que ça mar- 
che, et faudra voir à être prêt au 
plus tard dès la veille: Avis au pré- 
sident lui-même. 

2,—M, I, Pertète conserve.le coffre 
(plus ou moins) fort. Il SCIE on- 
core trésorier, Espérons que la cri- 
se. financiôre ne lui causeru pus rop 
de cléboires. 


rs ct conscilières. 


| cclie année Nous COCHE ons par 


prendre nos précautions contre Je 
périf féminin, ct décidons en prin- 
cipé que le sexe faible pourra avoir 
encore trois représentantes, (comme 
l'an dernier), niais à condition que 
le sexe masçulin ail aussi autmoins 
drois représentants. El pour plus 
de sûreté, suivant l avis du vicux 
père Gésur, (divide ‘el impera) nous 
divisons pour inieux régner. ‘Vrois 
hommes devront être. ‘élus d'abord, 
De fait ils sont, par cette niélhode 
élus très facilement. Ce sont MA. 
J. Havelange, O. Praud el'A.. Bureau, 

Sans doute un peu froissé, le sexe 
féminin se fait tout. abord un peu 
tirer les chev.. non, simplement Po- 
reille, (Dieu merci, jusqu'ici, nous 
‘n'en avôns jamais été réduits à al- 
ler jusqu'aux cheveux). On a dû 
pagser au vote secret, Cielifl 
quelle FAT alanche, au quel déluge!!! 
il s’est trouvé jusqu'à OnZC HOMS dif- 
férents de c candidates, Or, sur {T, 
qui ont élé tri ouvées diunes, # seit- 
Jenrent pouvaient être êlues, el nit- 
turellement ce devail être'les 
«dignes. Jugez de, Pénorine diff 
culté. Or; tout bien considéré, mé 
me, plusieurs jours. après : és évêne- 
ments, : c’est-à- dire ‘à lèle refroidie, 
le résultat .ponvail-il être plus heu- 
reux-? Madame A, Gatin est classée 
bonne’ ‘première avec une écrasante 
majorités 2ème... Me À. deannot, 
pour] à. ‘deuxième année; 3ème, “Mie 
TI. Perpite …, 


“ELDRED, Saëk. 

:Des démiiages par le feu. ‘ont été 
‘causés au moulin-à-scié el planeur de 
la Keg Lake Lumber- Go. au début de 
la semaine, “fi 


“L'incendie a été allu- 
ué par des élinéelles provenant "du 
brûleur! ba été vite sous contôlé; 
es dommages, 7 limitent à quel- 


‘ques centaine ‘dc déliars, Le mou-! 


li sera: de” nouvéal : “en opér ation | + 
“dans upeSemaineiau plus tira; 

ne «-Nôtre. “écolé: s'est ouverte ces 
jours. derhiers, : ayant: Mme, JF: Cum- 


mi Lg, COMME institutr ice; réengagée | 


‘ent dollars. par mois pour : ‘toute 
année scolaire, HN 
.——, M Victor” Hhrvéy,. mi chan. 
a-un.char de bois. de’ sciuge en dé-. 
. chargement ces: jours-ci 


Syauts 


-3 plust 


de seflorcer d'écrire  tisiblenent 
surtout les noms propres. Nos Hi- 
pogruphes out beau êlre des pxperts 
dans l'art de déchiffrer Pée riture 
manuserile, où ne peul exiger deu 


qu'ils connaissent pur, coetir les 
noms de tous les habilants de nos 
paroisses de l'Ouest. 


Rappelons enfin puisque: quet- 
ques-uns semblent l'ignorer CHCOrE 
= que HoUS avons pour régle de ne 
publier Tete COTES DONAUNCC RON 
signée, si intéressante soit-elle., 


VERWOCOD, Sask. , 


qe 
Quarante ITeures — Avec là bien- 
veillante permission de Mgr VAdimi- 


nistrateur, nos Quarante leurs at 
ront lieu les 22, 23 et 24 mai pro- 
chiun, ‘ ' 


Bienvenue —- M. Jean. Bourduge, 
de New Carlisle, à acheté Le “Dray 
business” de. Harry Cooper. A, 
Bourdage — bien que récemment 
arrivé dans notre localité = est n- 
vantageusemenñt counu-de tous,el ne 
compte que des amis, C'est de tout 
cocur que nous lui souhailons oui 
le suceës possible. IL Cooper quit- 
tera Verwood en mars, Encore un 
qui détale! 

Familles -— Nous comptons ac- 
tucllement 18 familles catholiques 
dans le village contre "3: il ya deux 
ans: Nos:gèns déliennent la plus 
grande: p: lie des places d'affaires 
du village, D faut majoteuir nos 
posilions. ct.les augmenter lente- 
ment inais sûrement. Îl nous fau- 
drait maintenant un médecin, un 
boucher el des gens pour acheter le 
garage. Ce sonl trois bons postes 
dans la meilleure place d'affaires 
‘entre Assiniboiu ef Weyburn, sur Fi 
ligne du CER. 

Malude = Mme f. 6. faugbian 
est retenue à L'hôpital local depuis 
uhe‘semaine. Puisse-t-elle en. sortir 
bientôt parfaitement -rétablic! 

lamilles — Plusieurs familles ca- 
tholiques nouvelles  s’annoncent 
pour le printemps, prochain, ; Con- 
naissant l'avantage de nos fermes 
situées” à proximité du cheuin de 
fer, ces personnes auront Fembar- 

as du choix. el feront d'excctlents 
achats Pour. loul renseignement 
s'adresser à M, Je Cu ou à M. V, IE 
Sanders. : 


qe ? (} en nue 


WILLOW BUNCH, Sask. 


. Comilé d' éducation - ss Dimanche, 
le 19 féviier dernier, Je Comilé d'é- 
ducation de la Société SL Teun-Bàp- 
liste inaugurail son action ai don- 
nant à la salle sa | prémière veillée. de 
caries, sa première £onférenée Sur 
Plducalion, 1. assistance . cn'étail 
pas. compacte, mais, raisonnable ct 
‘surtout distinguée. Voici le :pro- 
grainime:-,. . Lo 
1.—Ouverlure : é(villoh” duo ‘de 
piano, 1 Mme: A: Ducharme ct Melle 
E. Beaulne. ti 
2,—Dix parties de cartes. n° 
8 UCalico Rag g, ” piano, MméA, Du- 
4 charmes 5,0, 1 - 
3— Conférence, on Education 
- foyer,” Abbé LE Duchaine. 
5.—“Secrels,” piano, Melle 
“Tremblay. : 7 
7. faut. dormir, ” chiant, Mine A. 
. Balthazar 
- Distribution de’, qu ntre pris, 
“deux pour: dames ‘et, deux. pour 
hommes. L 
v Remerciements: Abbé. Li E, Due 
.chaige elfe G Martin! : me 
‘#0 ..Canada!”,. :ateoinpagnement, | 
‘Mnie A, “Duchartie. “ 
‘Le prograñime dému ique, chants 
ct- ‘déclanations, préparé ë sois! la‘ di- 
rection ? LE “de: Mie À Balthazar, fut : 
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au 
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y voir 


A 


op vite finie, mais:que Fou.se pro- 
niet de renouve er bientot, 
Un assistant, 
CES RE 

Oui, le ae fBauskouiu,”? 
lraversé dimanche, 
ailant à la messe, Nous étions que 
re en fraineau, bien enveloppés 
dans des couvertures chaudes, ln 
plus du confort, Ja uature nous 
avail réservé agréable bonheur de 
lun de isus chefsaloeusre 
dans cel humble petit coin, La meil- 
loure route en hiver longe la. eôtr 
sud du! 

‘avantage d'obstrver Pun des plus 
beaux paysages de la région, Sur 
une longueur de depx milles, les ar-f 
bres, poussés toullus, à l'état vusti- 
que, élaient couverts de givre, L'ene 
semble Dous apparaissait conne un 
grand verger au moment de la flo- 
taison el à mesnre qu'on s'appro- 
chait, Les brauthes même les plus 
.Deliles Juisaient conne des din- 
mants aux rayons du sojoil qui pt. 
raissaicnt dits Drift: anis que dhibie 
lude. Cette côte dti descend et le 
rocher qui surplombe a5 wilien du 
paysage offraicnt un coup d'oeil 
inérveilleux, Cv ne eat velative- 
went petit, trois mille, de longueur 
sur doux'de largeur, et profand de 
quelques pieds den centement,” 
était autrefois Le vondes-vous du gi. 
bier sauvage, ee quis albrait cha 
que automne Îles chasseurs qui ne 
revenadent founais du ae "pans. 
kouiou” sans apporter des outardes 
cles carards Gr quantité. 

Ge Pac Cent son oh du. sobri- 
quet un bon vieux métis qui VIE à 
l'heure pré suit dés ses Pontes à 
Willow Punch. 


je Fai 
le 5 février, en 


} 
Cotune stature, il 
est plutôt petit, un pou courhé, che. 
veus longs. prorte un mentonnelte 
habillée par une douzaine de poils 
BTISOMUNÉSS KES mousttehos longies 
mais pou fournies, il a loujours (re 
bon cointue ie vies évoriome, 
et laboricuxs, Ce que:disail un jour 
un de ses contemporains, M, André 


main pour déranger un maringoin, 

est bien vrai. : 
C'est un oublié de histoire, COIN 
ue bien d'autres. Heureuse ment 
que la géographie fera 


tout près de] Ja hatare. el sans bruit, 
pe 


ARBORFIELD, Sas k. 


Lundi le. 20 rés vrier, "étui cé- 
lébré di Nu l'église paroissiale, par 
M, Pabhé Caspetitier,, curé, Le iét- 


riago de A, Flu nri Goulet , marehandl 
de Etder sley, Sask,, aveé Melle Anna 
April, fille de M et Mine Onésime 
April, de notre paroisse, AI, April 
accompagnait sa fille et M. Zénon 
Chamberl and servait’ de témoin au 
marié, 

Durant 1 messe, ‘des cantiques 
appropriés furent rendüs avec goût 
par MM, Auguste et Joseph Hudon, 
oncles de In mariée, ainsi que par 
Melles Germaine et Gübert te Dudon, 
cousines de ce tte dernière. 

Après la cérémonie nupliale, de 
nouveau couple, accompagné des 
parents el de quelques amis, ceux-ci 
au nombre dune quärantuinur, li- 
rent ve que lon peut appeler une 
“lournée,” KL Us se. rendirent d'a- 
bord à là démeure ‘de M. Zénon 
Chambertand,: où Mme, Choumber- 
land attendait tout'le monde avec 
un suceulent goûter auquel tous 
firent hônveur, On visita ensuilg 
Les lemeures de "MM, Joseph rise 
bois, Raymond Courteau, Victor Hu- 
don. Auguste Hudon, Luc Hudon et 
Joscph Ÿ. Hudon. À chacune (les! 
demeures, on goüla à excellentes 
pâtisseries, le tout ‘ACCOMAgNÉ ‘le 
bon vin et de chansons. vr aiment ci 
hnadiennes. 

Vers le soir, tousse rendire ot à Ja 
demeure de M Onésime April, ré 
pondant à l'invitation de ce dernier, 
pour. prendre part at -SOUpIOr des 
mâriés. Mme April, aidée de quel- 
ques dames, servit alors un mngni- 
fique ‘souper. comme: sçules sauvent 
en préparer nos datiéseanadiennes 
pour‘ une ‘circonstahe c'eonme cel- 
le-la, . | 

-Après le souper: ‘une réception é- 
tail "donnée en Phonneur du noit- 
vaut couple, à l'école. La :Marscil- 
aise, et à laguelle AXAvier Soucy, 
donna-les meilleurs. morces Mux 
son répertoire. : 


nes assistant 
la soirée: M et Mme'Pierre Hudon, 

‘#rands- “parents de la mariée, MM. et 
Mesdames Zénon Chamberlahd,: Au: 
guste JMHudon, Ravmond , Courte uu, 
Théodore Lalonde, - “Victor: Hudon, 


Luc-:Hudon, Xavier Soucy, Amable 
St: Amand, Vital Toupin,/Alfred Hu- 
‘don, Joseph Rancourt, sostave Beau- 
Set à : 


 Eidersley, où AL. RE 
magasine généri 
‘Nos meilleurs souhaiis de Joueur 
et de” prospérité K sont” “agqu 
yéau couple, 


4 “ 
ÿ 


ae OF nous a été douane. 


sabre 


Grandey: SH n'anrail-jamais levé fa) 


mais ques été conne hiver, Big. Ki- 
VOr ci es sports el on x 
trou.e du out aimable, affablr, 


| 


SiCUT 


il} 


luiennent 


revivre Jellix Garon, 
nom de lun des premiers colons delot Mie Cyrille Caron, 
la colonie qui a vécu et vit encore de, l'enfant, : 


noire violoniste bien. CON, : nous | 
de le. 


Joseph P.'Hudon, Joseplr Brischois, |. 


hospitalier ot dégourdi A ir porte 
on ne prond poil d'argent, on Fait 
tout pour Fhonneur. 


2 cs mmff + © {mme 


GULL LAKE, Sask. 


L'élection des evudies de Fa pa 
roisse a eu Heu Jr à février. Mos- 
Wilfinm Ellert, Albert 
20€ et (, Sels ont été lus pour cette 
anuce, Messieurs Jos Olheisei et 
George Zeltel sunt les mars milliers | 
sortants. | 

Dorénavant et 
d'aveit, y aura une grand messe À 
ul Lake tous Les dimanches (ox-! 
cepté te toisiéme) à 10 h 30: le 
trois ic LIT dimanche, 
à Webh, à lea me heure, 
tu waiis d'avril, 


“noulehouc, | Done ler HERTS, COUFSES de chiens, 
D pains, à 


lier 


la messe serai 
À parUir| 
a messe sera eélé.) 


| 
insqu'au mois, 


brée à Gull Lake tous Les ditiauches 
el fêtes Œ obligation à pouf heures 
précises. . If 


ne some cent eme semer nee 


SAINT-BRIEUX, ; 


M, et Mme, Adrien Begars sont 
heuvous d'annôneer à Jour mis ot 
connaissances La noissunee de four 
Gille, 16 février, YvciteiarieDenxe 
se Pareoin et martine, A et Mme 
Donss Hersot, les pareuts de Mine 
Logars, 


De ed PT EEEEES , 


M: ONTMART RE, Saske. 


Nous avons Le pli sie d'annourer 
le retour de deux MER houvellee 
ment oariéos M et Maine (5 asture 
et A el Mie 0, Vertetemite, qui 
résider sur Feurs Lerres s, et 
auxquels noux souhaitons plus 
cordinle Bienvenia cat er ess 
cctie occasion Jours nonthren DETTES 
dans 


sk. 


RS 


se réunieent 

qui ve EU Das d'enprain et de 

franche gaieté canadieour, 3 
M Thomas Rivarde mous | 


chancoux est d'OVenu, SAPUON, NAS 
nous espérons que eelone retarde 
a pass il dit que lOnest fai eat sue 
sfaigent pour le présent, 
Buplèimes - be 2 Février, Félix 
enoi-Gévurd, His de M el Mine fé 
Pavrain et omarraiue, A 
grand-parents 


Le 142, MarivAlieoAdetine-\von- 
ne, file de AL et Mme Philippe Pere 
ron, Parrain el nur gaine, M. et Mine 
Jos, Fourier, 

Le 17, Joseph Charles-Auguste O7 
Shaughnesss, HIS fe M. of Mme WE 
lie O'Shauglhinessv. Parrnio ct mar- 
raiue, M et Mne Charles Lévesque. 
“Fout le monde verrail avec plaie 
sit l'ouverture d'un étâibite boucher 
ici, et un homnie qui pourrait:s'oc- 
cupee de l'expédilion des animaux 
sur le marché v'lrouverail profil, 
vu la quantité expédiée cette hiver 

par les commerennts éfrangers 

… M. Hector Léveillé, de Régine, 
était en courte promennde chez M 
ct Mme J, À Leveillé, samedi 

— Lu paroisse de Notre Dame du 
Bou Scrours de Mutrie, sous la di- 
rection de M Le Curé (iendron, don- 
He maintenant des soirées de caries 
trés intéressantes avec encans qui 
attirent toujours un: bonne assistant 
ce. 


…— Le 19 séire à népitt 6 de luf 
Miséricorde  d'Edmonton, mourait 
Joseph Godañd 1 avait été opéré 
duciques jours avant pour fl'appen- 
dicite, Son cas était très grave, des 
complications survinrent 6t 61 peu 
de temps, après de ruelles souf- 
franres, ii rentail son âme à Dies, 
muni des sacroments de l'Eglise. 
funérailles eurent lien le SK février, 
à Lamoôureux, où réside Ju Famille 
“fdu défunts L'église étail remplie del 
parents el d'amis accourus pour dr 
compagneor 1e tépuut à sa doynière 
demeure, M, 4 Godard faisse son 
épouse Mic Joséphine Godard et 
une file, Mélina Godard, 

— La diphiérie 
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CAPPTA L. 45,000,000 
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Du 


Producteur 
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[Encouragez votre. fils dans 


a 


voie de l’épargne 


USSIT ot que voire fils qu 
susC optible, de recevoir De 
formation, t'est le temps de 

“lui: inculquer les vraies notions 


deu valenr de l'argent, 7. 
Ouvrezlui un 


cpmphe d'épar- 


#na ot enenttra plz lé à venir fs «: 


urine à la bauquo pour \ faire 
rom dépôt, sminine soit- , € tte 


habiiude contraciée ot 


dé “lo de 


sera Faauronce de vos sceds fus 
ture, 
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COTES EEE 


USER VIS AT 000,000 


MONUM ART 


NUL To RUN 


nn, 
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Consommateur 


CT 


Vous ne pouvez pas nehoter de meilleur poisson, 


nou péchés sous Ja glace, gotés encore tout 
espédiés divoctoment, 
moment de Es préparer, 
d'exuédier fo poichon dans 


bPaltos.les dégelos dans l 


es LACS x a trop 


rm EI 


Cou polasuns 


frétilinnts, et vous sont 


“au froide juste au 


de 


Nous crovons qu'il uient, pas hyslentque 
chions 


CUUUTELEA 


autour des stations de chensdin do ler d'est de qui nons PRit tmployer 


des bofton formées, 
fon ent, utite, 
Bon, ot de lespéoc que vous désirez. 


POHSSON BLANCS npprôte sos 
HRROSLER, 
FRUPED,: 
BHCOCELLITON, 
AUS ED PE 


appräte vosovrsss 
opprétée 
Large 


proue 


vibre eee teste sors 


risareesse 


Nous puyous fes boites 


srress 


Dre tireresguns 


vs 


soso. 


éeevreiss. 


Ceki coûte nn peu pis chôr, mais Et préont 
Les boîtes contiennent 50, 75, où 100 Jivres de pote 
aux, LORS, Aie Hlvor, Sask,: 


10 HOUS, 


Bis Sous, 


ti sou, 
FO nous, 


4 sous . 


Nous garuoitisons que notre prison oat friuis et gelé en plein 


nie, 


hoîte du ec délicious poisson msourd'hul, 


ot largont à 


BIG RIVES 


Dern EE RE mS 


RAA LEA Matane LR EAN ANA VS AA AAA MARS NIET FE ÉTGÉLTRE UE MON TS 


Lost 


a fail son pppoci LR 


Lion au vord-esl'ds Ja paroisse darts É 


ja région de Sturgeonvile, Liv dé. 
cèse Je fils de Alfred Lamouretrx, 
Clément, âgé de ouze nus. 

M. Arthur Robque à égale hienf 
perdu un, bébé mort en Vent su 
monde, 


“Aux families éprouvées. ous of-[f 


frons nos plus vives condolfinees, 
Baplénies Marie rnestine, née 


ut Mélina Hole, 


—— “Joseph ArUiur, né le 12 fé srier 


de Théocdnle Landry et Ajphonsine 

Lamoureux, Parrain et'marraine 

Arthur: Lamoureux ul Délia Lämou- 

reux, Ï L 

ES Marie! Lydia, née, ie 

de: Adélard” Gauinont ct, EÉdna Gra- 

velle. Parrain ét marraine: 

Gravelle-et Lydia Ouellet. : 

-. Accident. Minc. Ale, Tanoureux 
s’est infligée..dégraves, blessures «à 


D 


le jambe ék Aïli léle en téfhbant É 


par mégirdé dans. uit ‘escalie + Mous 


espérons-:un ‘prompt: rétablissement , 
‘ét une Euro * aussi omplète que d 


ue 
# , 


possible, . DORA 


ue 


30 janvier de Henri oNrbiandeuu 1 
Parrain el. mar 
On remarquait parint Jes perion-| ruine: Joséph Normandenu t fon. 
‘soit au souper, soit à nestine,Montpetit, . 


ÿ4 évrier + 


I oseph ; 


. Big River 


tidbinennienendeista 


Offawa 8 Montrénl, 


inlommez-vous auprès de fout agent du CN. 
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Nous n'en n'avons pas dans Les réfidudentonrss 
Euvoyez Votre censunnde 


Avez une 


? CONS SOL PATED FISHERIES, L TD. DATE 
- Saske 


té Fêre nee; banque Royale du Canodn, Prince Abort, 


Mal, 


; 

Pnau superbe, rapide avec 1h servie a 
Lu . Sea 

ss ouf, fait éhaqite, jour Le trajet entre É 
Vancouver. Saskatoon, Winnipeg, Toronto, À 


isdale Sun KT ml 


Ceite vente est uns 


Vente d’articies 
au Canada 


CE ES TON LT UE | 


faste 


occasion exceptionnelle de 
faire profiter volrerargent et le me illeur moyen d'en- 
courager les Canadiens et les industries 
Votre. coopération, vous 


canadis ennpes. 
sera profitable à vous-mê- 


mes et contribuera à la prospérité du Canada, 


COM ADS È 


lon, 


POUR HOMMES, 


faits au Cunuda, 


veut] TOTE TEE 
Hé jul.....,... 


COMPL TS POUR HOMME 5, Lweocks ef wuorst- 
al très résistullés, modèles élé vite, Kpé ont 


COMPE ETS POUTS HOMME CS, wursléd Lou 


laine, } ragdèles EG berc Dés pan pr intémps 
COMPLETS PO n LLON LES, surp bleu, 


tout laine, nu article de choix. 
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us 

ce eusement qui vionnent d'être pu- 
biiss, Ia population de la ville de 


Prince-Albert est de 7.534. L'aug- 
mentalion a été de 14300 dans des 
dix dernières années, 

— Un accident qui aurait pu avoir 
de sérieuses conséquences s'est pro- 
duit samedi soir aux alcliers du Pa- 
criote, L'un de nos: -ouvricrs, J. Fe 
row, en travaillant à la presse 

primer le journal, s’est fait pren- 
dre la main entre ‘deux rouleaux 
aacier, Hicu merci; il a pu sus- 
pendre, le monvement de Ia machi- 
ne en S'arC“ “bontant contre une roue, 
en attendant qu'on arrète Le moteur, 
sans quoi il aurait eu la main 
broyée. Transporté en toute hâte 
à l'hôpital de la Sainte-Famille, il v 
a reçu les soins du Dr. A. Montreuil. 
Celui ei espère qu ‘il en sera quitte 
avec deux semaines de repos, 


Se. 
_ "7 "US RM 


— Le cours de l'Ecole Normale, 
qui durait depuis le commencement | 
de l'année, a pris fin jeudi et les é- 
lèves se sont dispersés, la plupart 
poar aller reprendre sans délai Fen- 
“uigncment dans les centres rur aux. 
= M. l'abbé Chatel, qui était à l'é: 

vèché depuis quelques mois, a été 

“ommé curé de Sinnett. M, l'abbé 
Sinnett, fondateur et premier curé 
de cette paroisse, vient de prendre 
sa retraite, à raison de son âge a- 
vance. 


ot 


ot 


— Metle Annette Houle, de Belle-|* 
vue, est de retour d'un voyage à 
W innipesg cù elle a visité des pa- 
rents à Saint-Roniface et à Letellier, 
sa paroisse naiale. 


TT Eu 

— Melle Anita Ducharme, après 
avoir suivi iciles cours de l'Ecole 
Normale, ost ‘allée reprendre sa 
classe à Debden. | 
— De passage à Prince-Albert: 
AT. Albert Ceurchèére, de Pebden;: M. 
D. Lavigne, de Fenton; A4 J, F. À, 


Lavergne. de le ev, vent: VOIr 58 
femme à l'hôpital de la Sainte- -Fa- 
mille: le R. P. Adam, de St. Louis: 
ML l'abbé Mvre, de \inreclin, 

/ :0: - 

* " HE E e 

rame de l'air qui fait 84 


rs 


; 40} — L \ 
. “oapie seini-rigide Rom, 
wi do governomeont américain a- 
vait acquis l'an dernier de l'Italie, 
au Drix Gun malllon de dollars, n'est 
plus qu'ure masse de débris calci- 
nes, Le géant aérien survolait la 
base milits üure de Hampton Roads, 
lorsque, par un défaut du souver-| 


pi sn ch no ©E vint lrepper | 


pe 
ait 


33 


j ï secte or onst à 
Her & Li: rer ft 
ï pe E 
‘ des il . | 
Las LU Put fée + 
5, iQus fapphatonant à Par. 
æ. Le nombre des morts est de 
34, 


:0: 

5. G. Mgr Charleboïis a soixan 
te ans 

ur Mar Ovide Charle- 


apostolique du 
récemment le 


sa Grande 
5ois, OM, vicaire 
“sewwatin, célébrait 
Gjème anniversaire de £a naissance. 
Hi est né à Si, Plscide, PQ, le 17 
fevrier 1862, I fut ordonné prétre 
le 17 juillet 18 497, dia évcauc de Bé- 
rénice, et ‘vicaire apostilique du 
Reawvatin ie 25 août 1910, il fut sa- 
cré à L'Assomption, le 30 novembre 
suivant par Sn Grandeur Mgr Lan- 
gcvin, archevéque de Saint-Bonifa- 
ce, | 

Le vicariat du Koewatin est suf. 
fragant de Saint-oniface, et fut é- 
rigé en 1910. En population est de 
11, ,000 âmes, dont 14,069 sauvages, 
et 1,000 blancs. 

sa Grandeur Mer Charlebois est 
le premier vicaire apostolique au 
Kecwatin, 

Le Patridie offre ses meilieurs 
voeux au vaillant évéque-nission- 
naire, 


Ai 


Di 
Une campagne bolchevisiejau 


Canada 


TORONTO — Lors du premier 
congrès du “parti des ouvriers,” les 
’ orateurs ont affirmé que les soulève 
ments socianx el Cconomiques ré- 
cemment signalés en Russie et nil- 
leurs ne sont que le prélude de Ia ré- 
volutien mondiale, Ln présentant 
son rapport, le comité chargé déla- 
borer un program: ne a déel laré que! 
c'est au parti des Souvrisrs” qu'a 
été confiée la tâche’ de fomeénter une 
révolution au Canada, Le but ulli- 
me du parti est d'établir une républi- 
que fédéraic duviière, 

Les movens d'v arriver sont, au 
dire des délégués, de cherclier à in- 
fuser aux syndicats ouvriers déji 
existants un esprit révolutionnaire, 


Pas 


— | Qi — 
d'accord entre la Frence 
et la Russie bolcheviste 


PARIS — Le ministère des affai- 
res étrangéres a nié ratégorique- 
-ment, que la France fûl arrivée à 
un accord avec le gouvernement des 
soviets russes, Il a nié aussi qu'il 
v ait eu des négotiations où des con- 
versations dans ce but entre M, Sko- 
beleft,. représentant à Paris des so- 
ciétés coopératives russes ou. le gé- 
néral Tpatielf, venu récemment en 
Franco pour négocier ec les ma- 

‘ frorente amour re-| 


Cfrpis 


LEA] 
no 


# 


AT EL EL 

ÊL histoire .de Ja conclusion d’un 
accord, a dit le ministère, est “une 
pure invention.” Elle sémble Avoir 
été mise en circulation par les” jour- 
naux allemands, qui ont déclaré ré- 
cemment que Karl Radeck, du corps 
diplomatique des soviets, qui se 
trouvait tn Allemagne, avait confé- 
ré avec certains Français dans la 
Prusse rhéanne, 
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me plane au-dessus de nos têtes, car 


des disparus, 
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Lise pas à sims 


L noatréal 


Ïl est P objet d'une d'une belle mani- 
festation de la part des 
étudiants de l’Uni- 
versité. 


MONTREAÏI, —— ‘Théodore Botreli 
a été l'objet d’une manifestation in- 
téressante de Ja part des étudiants 
ue l'Université de Montré: du. Ces 
derniers, accompagnés du corps en- 
seignant, s'étaient réunis à la salle 
de ln bibliothèque St, Sulpice pour 
séclamer Je barde breton, Mgr 


Georges Gauthier, recteur de l'Uni-|- 


ver sité, présidait la fête, Le consul 
de France était présent, M Jean 
Bruchési, étudiant en droit, avait] 
composé pour la circonstance une 
poésie dédiée à Botrel, 

En répouse, Ie barde breton ex- 


prima l'émotion qu'il ressentit en 


ant revivre dans les vers du 
jeune poète canadien l’image de son 
pays et ies sentiments patr jotiques 
de ses compatrioles, 

H y a dix-sept ans, dit-il, j'avais 
promis de revenir chez vous en {e- 
“ant ma “douce” par le petit doist. 
Cette promesse, elle Pavait fuite 
aussi et clle l'aurait fenue; car c'é- 
tait une Brelonne, Et si la mort 
nous fa enlevée, il me semble que 
daus une telle circonstance, son à- 
si les morts, comme l'a dit le poète, 
ont des invisibles, ce ne sont pas] 

Botrel se dit heureux de rencon- 


qui dans cette manifestation Mgr 
Gauthier el le consul de France: ils 


. ai représentent Funion de ja Fran- 
ce d'autrefois avec le Canada d'au: 


jourd’hui, 
Après une poétique métaphore où 
'compara la jeunesse avide de poé- 
ie ct d’'idéal à l'alouctte qui plane}, 
dans Fespace et s'élance vers le so- 
‘oil, Bolrel exécula quelques -chan- 
ons bretonnes: l'Echo, Ie Petit 
Grégoire, la Rosalie, Il fut vivement 
2pplaudi, 
SL Gerlor, qui l'accompagnait au 
Vian 0, enionna une chansonnetie 
nniQue inlilulée “Le rapide. de 
Marseille? 
…. Lacharilé, président de Ja fé- 
ération des étudiants, les coiffal” 
u$ deux du béret, et pendant que 
ss étudiants quitiaient Ia salle, ‘la 
‘anfare de FUniversité jouait la Mar- 
icillaise et “O Canada.” 
M. Botrel emporte du Canada un 
henreux souvenir, T a promis Ge 
revenir “quand les His ct Îes roses 
‘leuriront.” 


un 


:0: 
Lendru e été ex récuté 


VERTUS Fons Disiré 


la QE a 


un 
mur eut: resié 8 aystéri eux 
à dans la mort Au prêtre qui 
ni [NDS andait sit avait quelque con- 
fession à faire, il a’répondu vive- 
ment: “Cest une insuite à un hom- 
me comme moi. Si avais eu quel- 
que confession à faire, ‘je l'aurais 
faite depuis longtemps.” On a re- 
marqué qu'il n ‘a cependant pas pro- 
noncé le mot “innocent,” pas plus 
qu'il ne favait d’ailleurs, pendant 
ses 4 mois d' emprisonnement el 
pendant les 21 jours de son procès. 

Le meurtrier a refusé la récep- 
on des sacrements que lui offrait 
prétre, mais il s'est entretenu 
quelques instants avec lui, N'ayez 
crainte, lui at-il dit, je serai brave.” 

L'esceution n'a pas durée plus de 

29 minutes et elle s'est déroulée sans 
incident, 


AU 
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La popu/stion de P 


@TiS 


On connait aujourd'hui officielle- 
ment les résultats du dénombrément 
de ja population de l’agglomération 

parisienne effectuée le 6 mars 1921. 

Paris compte 2, 9306, 452 habitants 
et in banlicue 1,505,: 218. 

Dans ces nombres sont compris 
les réfugiés des régions libérées qui 
sont respectivement 7,695 à Paris et 
5,560 en banlieue. 

-Si lon compare les chiffres de 
1924 et de 181, on constate que 50 
quartiers de Paris on éprouvé une 
diminution et 80 une augmentation 
ide population, Dans l'énsemble, il 
v 8 18,962 habitants de plus à Paris 
et 239,287 en banlieue. 

em 0 Des 


La France est décapnointée 


PAIUS — La déiégation française 
qui » pris pari à fa conférence du 
dés: wieinent à Washington cst ren- 
irée à Paris, Les délégués ne pa- 
raissent pas bien satisfa its des résrd- 
als de leur mission. Ils semblent 
croire que leur voyage anx Etats- 
l'ais à causé de regrettubies malon- 
tetrdus au sujet de Ja france en ecr- 
tuns milieux américains. {es mem 
bres de Ja délégation attribuent ces 
préjugés à la compagne mie née con- 
ire la France et au fuit que Ja Fran- 
ce est entrée dans Ia conférence 
sans programme bien définit 
En arr “vant ait Ifavre, AM, Sar rault, 
le chef de fa délégation, ‘a dit à un 
représentant de l'agence Havas ue 
la vérité sur Ja France commence 
se rétablir aux Etats-Unis ot qu'ave e 
de la persévérance les Francais réus- 
siront à dissiper ces rumeurs ‘per- 
sistantes qui représentent leur prvs 
commen boulevard’ de wiliturisime 
et d’impérialisiie en Europe, ° 
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L2 LE # L1 LA 
Sixième foire Suisse d’échan. 
tillons à Bâle 


29 


22 avril su 2 


A 


nuti 1999 


progrès existent entre les foires du 
moven âge et les marchés des temps 
modernes où les acheteurs et les 
vendeurs se rencontrent et appren- 
nent à sc connaitre. 

L'institution des foires modernes 
d'échantillons est actuellement ré- 
andue dans le monde entier, La 
À Suisse ct spécialement la Ville de 


ne 
Quelques siècles d'évolution et de} 


4 


\ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercred}, ler Mars, 1922 


Pèle, que ses foires du XVème siè-{ A VENDRE — Un taureau curegistré {ON BEMANDE une institutrice bi, ON DEMANDE ie institutrice: ca- TROI 
ot uk Fe su cétéhre, X suivi | Holëtein, six ans, très doux, cti linguc pour prendre la direction] ‘nadienne - française qualifiée, 1 ee TTUTRI 
iouruoeul ei depuis 1917 possède! plusieurs vaches à lait, fraîches ! de lé écolé Gaudette immédiate | pour Æænscigner à six Milles de compétente 0! de 
sa foire nationale, Le succès de, au printemps. Pour renscigne- , ment, S'adresser à M. Josep à: Ponteix, Classe ouvrira le 1er! gues, d dns ans 
cette entreprise est là prouve qu'ellef ments et prix, s'adresser à Joscph Gaudet, - secrétaire-trésorier, H a] mars, S’adresser à Oscar Berge. tricts canadies 
remplit un hesoin: chaque -aunnéel Cantin, La Fiéche, Sask. Ip] 'ronne, Sask, Téléphone, 1 es \ron, Ponteix, Sask, 1-p. ‘ pour débuter u vrai 
Bâle est visitée par un grand nom TO 64 - ne pe Nr, > - “mis, Salaire SE IE 50 QUs sp) 
bre d'étrangers et d’ adicleurs, dé] SEMENCES DE PREMIER CHOIX À - mme mn : ON DEMANDE : un instituteur bilin. à PAssociation +100, ] dr 
montrant ainsi limportanec de l'in-|[ VENDRE -— Blé Marquis, $1.60; |, gue pour l'arrondissement, sco-|  Voñda. nterproyin ce. 
dustric el du commerce: suisse, avoine “Bonheur,” le minot, 80, :60.| À VENDRE À BONNE CONDI- laireEthir 1834, L'école ‘ouvrira À 
Cette année Ia foire de Bâle aura Pour échantillons s'adresser ü TION POUR CAUSE DE le ter mars. * S'adresser à M, Al: — 
Heu du 22 avril au 2 inai, Gustave Piette,. at magasin de SANTE — 3.4 de section del fred Rock, _ secrétaire-trésorier, TT 
Les visiteurs et les importateurs| meubles, 49 ruc de Riviére| QUE on + Domrémy, Sask. 52-p. Les S antres Î 
des différents pays d'Europe ct d’A-| _ Ouest, Prinec-Albert, 52-4| bonne terre à blé, dans un cen- nn _ ablles pe où 


mérique trouveront là une cexcellen- 
te occasion de se renseigner sur les 
nombreux articles que Ja Suisse fa- 
brique pour son usage personnel et 
pour l'exportation. 

Les visiteurs canadiens sont in- 
vités à faire leurs démarches de sui- 
te pour obtenir keurs passeports. 
Le Consulat Général de Suisse au 
Canada, les Consulats de Suisse et 
le représentant officiel de lPOffice 
Suisse de Tourisme au Canada sont 
à la disposition des intéressés pour 
avec les glaces de océan polaire fut 
rude; après la campagne d'été 1901- 
1902, au cours de laquelle fut décou- 
verte la terre du roi Edouard VII, 
leur donner fous les renseignements 
nécessaires, 

Consulat Général de Suisse au Ca- 
nada, 212 rue Drummond; Montréal, 

Consulat de Suisse, 716 Empire 
Building, 64 Wellington Strect W., 
Toronto, 

Consulat-de Suisse, 719 Melntyre 
Block, 416 rue Main, Winnipeg. 

Consulat de Suisse, 122 Hastings 
Street West, Vancouver, B.C, 

Office Suisse de Tourisnie, 83 rue 
St. Jacques, Montréal, 


Marché aux grains de Winni- 
peg 


Blé — Dur No. 1, 1.47 3-4; Nord 
No. 1, 1.47 1-2; Nord No. 2, 1. 12 1-2; 
Nord "No. 3, 1,34 3-4: No. 4, 1.27 1- 9: 
No, 5, 1.17 ‘34: No. 6! 1,10 3. 4; four 

rage, 1.04 3-4; voie, 1 47 1-2, - 

Av oine — No. 2 C.W., 52 5-8; No, 
3 C.W,, 48 1-8; fourrage extra No. 
1, 48 1-$; fourrage No. 1, 47 1-8; 
fourrage No. 2, 44 1-8; rejetée, 4i 
B 8; voie, 51 5- 8. 

Or Ge — No. 3 C.W., 67 1-4; No, 4 
C. 2 6{ 1-4; rejeté ct fourrage, 56 
3-4; voie 67 1-4. 

Lin — No. 1 N.C.W. 2.41 38; No. 

2 C.W., 2,36 3- 8; No. 3 G.W. et reje- 

2,12 3-8; voie, 2.41 3-5, 

Seigle — No, 2 ô C.W., 1.07 7-8, 
©" 10} ——— 

Marché au grain de Prince. 


Albert 


Blé — No. 1, 1.1; No. 2, 1.10; No. 
3, 1.05; No, 4, ‘96: No. 5, 87. 


‘0: 


D) 


e 


té, 


_ 


Marché aux animaux de 
A7 ani ineg 
Engviitous de otuiis, EG) à G.oU: 


athes de boucherie, la meilleure 
qualité, 4.25 à 4,75, 
Pores de choix, 13.40. 


LES PETITES ANNONCES] 


ON DEMANDE — Une anstiturice 
catholique avant un cértificat de 
9ème classe pour l'école Ste- 
Marthe No. 1546. Ouverture de la 
classe le 27 mars prochain. Men- 
Honner le salaire demandé en fai- 


sant application à M. Aïfret 
Boyer, scecrétaire-trésorier, Sle-| 
Marthe, Sask. 4 b.| 
ON DEMANDE un couple marié, 
sans enfant, pour travailler sur 


une fermé, Ta femme devra être 
économe et bonne cuisinière. S'a- | 
dresser à Zotique Chevrier, Maze-| 


nod, Sask, 2p., 


, 


(PAR COUPURES 


. Crédit Na 


(PAR COUPURES 


Ces obligations sont à 


de 1,000,000 francs à 1,00 


Nous échangeons les 


coupons d’ intérêts, bons de 


pruñt de la Vi ictôire du Canada, contre ces obligations 


f rançaises- 


LY 


À VENDRE — 8 


A VENDRE 


PROFITEZ DU TAUX ACTUEL DE 
L'ECHANGE POUR FAIRE VOTRE 
PLACEMENT. 


Nous vous recommandons: 


Ville de Paris 5% ” 


. À. Hebert 
Limitée 
. 265 AVENUE DU PORTAGE : 


raches fraîches, 5 

vaches pleines, taureaux Holstein 
enr egislrés, primés à l'exposition 
de Prince-Albert; 12° bocufs et 


harnais, 20 génisses, et veaux de 
tout âge. S adresser à Picrre 
Collee, North Side, P.0.' 52-4 


_— Quart. de section à| 0 
un demi mille de Pécole. S'adres- 
ser à Pierre Collec, North Side, 


P.0. 52-4 


A y NDRE — Un vergé de 29 acres, 


poiriers cet pominiers, poulail 
Ver d'une capacité de 200 poules. 
Maison, grande écurie et garage, 
situé sur le chemin du Loi, à 2 
milles de la ville et à un demi 
mille d'une grande scierie où l'on 
emploi 500 ouvriers. Prix $2,200 
pour Je tout, $700.00 comptant, 
termes faciles pour lal balance. 
S’adresser à GC. B. Dillis,\R. No. 1, 
‘ Sandpoint, Idaho, E.-U. 52 pe 


A VENDRE — Une demi-section à 


ON DEMANDE — Une institu- 


tre françuis; 315 acres en cul- 


ture, eau en abondance. Pour ON DEMANDE 20 HOMMES pour 


‘apprendre le métier de barbiér, 


EL de a 


lus aïnples renseignements, s’a- | Rp 
er ? I. O. Te sautels, St. Pnploi se travail propre et nn il 
51 p. ger, pas d'expérience antérieu- Seule | 
Denis,  Susk. s re requise, Nous vous apprenons| les tablettes Porlant |, 


le métier de barbier'en peu del- 
temps, nous vous fournissons les 
-outils et vous garantissôns ! une 
. position ou vous aidons à vous é-| 
‘ tablir à votre compte, Ecrivez ou| °° 
venez vous-même pour détails: 
HemphilPs Barber College, Saska- 
‘toon, Sask, 


couple 


ON DEMANDE: un marié 
pour” travailler : sur la ferme, 
Spécifier, e prix demandé et l’ox- 
périence en s'adressant à M, C. 
Denis, Vonda, S Sask. 3-p 


trice bilingue, si"possiblé qua- 
lifiée pour enseigner en Saskat- 
* chewan, ou du moins ayant de 
l'expérience dans l'enseigne. 


ON‘DEMANDE DES HOMMES pour 
apprendre Je métièr de mécani- 


cien d'automobile et &e’tracteur à 


ment. Position offerte à l’éco-| gaz, la vulcanisation, le soudage, CS ; 

le Montcalm, huit milles au sud | le travail des batteries et de l'é-| Si vons ne voyez  : 

d’Afsiniboia. Spécifier le sa-| lectricité. Nous garantissons de| Bayer” sur les tablettés, ve “Croix 
tez pas l'Aspiri 1 0 Nath. 


aire demandé en écrivant à] vous former pour remplit lune ue, 


mais Fete : 


< nn Eté css uue im 
quatre milles dé Delmas, terrain Raymond Ledue, sccrétaire-tré- des bonnes ‘positions payantes|, nitation, É 
riche, AU Vie de pierre, bonne! sorier, 253, Assiniboia, Sask. . ouvertes à tous les gradués de mosen Croix Bayer” est votre sa | Ë 
eau, Au village on y trouve une | * 49.5 È reconnaître Ja & : 
église, un couveut, ct élévateurs. . - 2.| Hemphill, Grande demande, La Aspirine, prescrite par les ne | à 
Plâce prospère, termes généreux à| == | plus grosse entreprise du monde, | pendant plus de dix-neuf ans et qui 


tout fermier de bonne foi. S'a- 
dresser à À, J. McCormack, Battle- 
ford, Sask, * 50-2 


UN INSTITUTEUR MARIE, compé- 


tent pour enseigner les deux lan- 
gues, demande place dans un dis- 
irict d'école où on pourra fournir | 
un logement convenable. Salaire 
$1,800 par an. Diplôme troisième 
classe prolongé. 
premiers jours de mars. S'adres- 
ser immédiatement à l’Associa- 
tion Interprovinciale, Vonda. 
° 51-1 


ON DEMANDE pour le district sco- 
laire de Domrémy No, 398, un ins- 
tituteur qualifié pour enseigner 
les deux langues. Appointements 
#100.00 par mois, engagement EE ommmmmmemmerg 
15 mars au 14 décembre 1922. 
S’adresser à J. B. Leganct, secré- 
taire," Domrémy, Saske HOTTES 


À VENDRE — Section de terre à 
blé toute clôturée, 600 acres en 
culture, bon puits, maison confor- 
table, ‘grange et grainerie. Cette 
terre ect située à trois quarts de 
mille des chars: bonnes conditions 
de vente. Pour plus amples in- 
formations s'adresser à À, D. 
boîte 11, Vonda, Sask, 2 | 


EM mot OS PME 


ra pme 
| À VENDRE — Une cour à 
bois avec entrepôt à cher. 
bon et agence de machines 
agricoles et d'assurances en 
tous genres, située dons un 
centre canadien-français du 
nord de la province. Avec 
maison d'habitation “et en- 
trepôt pour les machines. 
Le tout pour $10,009, par- 
tie comptant, balance ga- 
rantie par sécurité. S’'a- 
dresser au bureau du jour- 
nal. 51-3 


\ “ 


DE 500 TRANOS) 


Hionai 5° 


DE 500 FRANOS) 
tirage par des lots variants 
0 francs. 


papiers monnaies traites, 
la Défense Nationale, Eni- 


-. WINNIPEG 


DEUX INSTITUTEURS, couple 


Libre dans les|” 


n fait ses preuves sur d 

{ C5 m 
-pour le mal de tôte, la métrage 
rhume, le rhumatisme, ie lunb, 20 k 
toutes les douleurs en général ‘ 


Des boîtes en fer blanc 
de 12 tablettes et des Em 
plus gros sont dans tcutes les phon 


Seul l’homme bien formé obtient 
un bon salaire et un travail sta- 
ble. Prix spéciaux actuellement. 
Ecrivez ou venez vous:mêème pour 
informations: Hemphill's Autq 
Gas Tractor and Electrical School, 


marié connaig&ant le français 

désire enseigner‘ dans deux clas- 

ses, ou deux écoles qui ne scront | 
pas plus qu'à quatre milles de 


Ses dresse : résidence 119, 20e rue Est, Saskatoon, Sask, nes à 
- = spirine est 1n marque d 

mande à “Professeur de Berf. | SuCcursales dans tout le Canada, (enregistrée au Canada) Des 
dale School, 7 Foam, Sask. 
49- 9-51 


facture Bayer de 


monoacetien 1 
salicyencide, cie & ‘ 


À \ VENDRE — Une demi-section de 


— _. - bonne terre à quatre milles du vil-| Bien qu'il soit bien connu qu'y 
= lage de Big River, 100 acres n|rine est synonyme de manufach | 
ON DEMANDE un couple marié Culture, 70 têtes de bétail, et rou-| Bayer, afin de prérenir le publie coi. | 


pour travailler sur la ferme, men- lant au complet, Prix S9, 000. 00, tre les imitations, lés tablettes d k 1 


tionner prix demandé, Ecrire à] termes faciles. S'adresser à Louis| Compagnie Bayer, Limitée, porteront | 
A. Longtin, Kindérsiey, Sask., Godin, boulanger, -Big River, le “cachet de leur Marque de comme | ; 
boite 16. Sask, - ‘ 3-p. ce, la lCroix Bayer $ 


“Sur chaque értiele en ‘stock : 


, 750 HABITS ÊT. PARDESSTS 


ON ous avons fait une révision des 
prix pour tout notre stock 


. 2590 HABITS, trbp nombreux pour les décrire, venez les 
voir” vous-mêrmes. | Reg. $40 et 545. 695. 00 


Un à votre choix ......................... 
Rég. 540.00, 


PARDESSUS de patrons et modèles variés. 
‘$45.00, $50.00. - 695.00 


Votre choix «ner resserre 


La Maisonde la Qualité 
| 915 : Avenue Centrale 


Es 


D'ACHETER DES 
DES PRIX 


| voicI ÜNE CHANCE MERV VEILLLEUSE. 
ARTICLES D'HIVER ET DE PRNTERS À 
TRES BAS 


| N'OUBLIEZ PAS DE FAIRE UNE VISITE À BAKERS DURANT 
CETTE GRANDE VENTE, CE NE SERA PAS DU TEM 


DES 
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CRE) er 


REP QU SA ER AE 


- LE PATRIOTE DE 


ohne amqnt mtfheniaine coment sant tant sortes AS 2 
LAS S = ES 
, 


fimierie, ni dans l'infini de ta plai- 
ue. “Rien que la fournaise de'l'E- 


nn 
ss 


ris 


DRE nant 


ns eds ets cd br eh dl 
ce ca GP EP ch EP CE + Ÿ E ° ed à 


CPEPETOITEST 


ne Le x , A 


pauvre “mourantei. qui. hulctait, 
‘Souur Yvonne-l'éventait de ‘ son 
micux avec'un large éventail d’Afri- 


d 

LOUISE : À 

—— Le : re à sa mère. : 
à 


"l ee 
SOEUR 
1 ac D CRE: 


G ; É 
| 4%. que; mais ‘elle ‘no faisait qu'agiter,{ . —Je voudrais une plume. Je vou- 
a | par FL dé CAMPERANO “3 [sur Pagonisante, des lourdeurs’ brû-! drais écrire. an ! 
c -* PFRANO | + [intes, © Et if prenait à la:mourantef Ge qu'elle désirait fut apporté, 
, ., Jun désir fou, une réelle tentation de 


(ÿ ot LT 
ct k 
APNEE A ds DE 


En disant cela, elle eut çonime 
upt duui-faiblesse ‘et mère Suint- 
Cyprien, en la voyant ainsi défaillir 
dut Ja coucher elle-même sur le paut- 
vre petil matelas gris, qui rendait 
un peu moins dure; pour la malade, 
ls piinehe ‘qui, habituellement ser- 
vait de Hit Me ot 

__ Merci, ma mére, disait socur 
Louist, en essayant de sourire; mer- 


Je lover, de quitter ce. petit Hit, où 
ellu sentait-si bien Ia mort-venir ct 
d'aller lèbass.‘lü-bas, en France. 
essayer de-revivre, : nur 
. Sielle pouvait, en se hâtant, re- 
joindre Ja. caravane, Oh! qu'ils é- 
tient heureux ceux qui. se ‘diri- 
geaint vers la côte, vers l'Europe. 
“+ Mais tout. son grand effort. pour 
pardr, elle aussi, w'aboutissail.:qu'à 
an léger soulèvement de:sa.tète, et 
elle retombait lourdement sur son 0- 
reiller, épuisée par la fatigue: d'une 
telle: secousse oo : 
Dans cv demi anéantissement, elle 
revoyuit les:Sites familiers d'autre- 
fois. C'élnient surtout:les paysages 
ombreux; beaucoup de mousse, de 
fraicheur ct denux vives. EL Sg 
chère mère, sa mère Si atmée, la prd- 
nait doucement par La main- et lui 
disaitr- 
“ms Reste, 


la plume tombnit de ses doigts trem- 


AS ch Éd Ge D 
ntm MAP er cé 
— C'est fini, ua iuère, jamais, jn- 
mais, ‘je ne reverrai la France, 

En’ ce moment, soeur Louise n’é- 
tait plus la jeune religieuse à l’éuer- 
gic indomptable, ayant soif d'hé- 
roisme, de sacrifices, de martyre, 
Toute cétte ardeur était tombée de- 
ant la longue souffrance et la fiè. 
vie lente, Une vague de tentation 
passait sur ce coeur, . On eût dit que 
el de vais peut-être. ie: trouver * Dicu abandonnait Ja pauvre sgeur- 
CUS, ee Se te _.. missionnaire. Réduite à ses faibles 

Mais ses joues pâles, se coloraient forces, elle étaif redevenue un pau- 
Le fièvre; dans sa.tête des nerfs bat- vre èlre sans résistance, une vérita- 
Eient doutoureusement; ct, au Côlé,! ble enfant taurmentée du mal du 
s, developpail une. doulcur aiguë,l pays.” Oh! se sentir.si malade et: ê- 
qui Sexaspérait d'heure ‘en heure, tre si loin, si loin de son pays!'si 
jusquà devenir quelque: chose i’a- join de'sa mère ‘qui Pattendait Jà- 
race. A, ‘. Jhast- Gette pensée d'une distance 

Durant vingt jours, ‘soeur Louise infranchissabte l'obsédait et angois- 


No. 25,4. 
PTE pauvre lettre, à peine lisible, 
miracle de tendresse filiale. 

. Elle écrivait: , 
“Adieu, maman. adieu, mes chers! 
petits frères. Savez bons et comso-l 
lez notre mére... é 


Lost 


ments de souffrance, iv n'aspirais, 
mère chérie, qu'à reposer na tête 
fatiguée sur fon coeur: Mourir sans 
Le revoir est pour ton énfant le plus 
cruel des sacrifices. Je Foffre à 
Dieu pour le salut de l'Afrique, 

“Quand ti recevra cette lettre, 
mon corps sera dansile lombeiur: 
mais mon dinme, ec quelque chose 
d'impérissable. qui Lt tant aimée, 

sera près de toi et Faimera {oujours, | 
Mère, ne regrelte pus! due ma vie 
soit si courte, A la mort, li plusf 
Jongue vie ne parait qu'un songe, 6f) 


à 


EME 
ER Rn 


este près de moi à 


— Chère socur, vous la mettrez| 
sous envéloppe: vous la eacheterez 
vous-même et  Penverrez  Jichas, 
Maintenant je voudrais mon coffret. 4 

Et, doucement, che ajouta avec un, 
angélique sourire; no 

— Les malades ont de petits ca-f 
prices :: : t 

Son coffret était une boite en heis LE 
des Des, où mère.Saint-Cvprien l'a Plé 
vait autorisée à serrer ses objets 
précieux. On x trouvait les lettres | 
de sa mére, tant de fois velues, une 
petite Imitation. des images picuses, 
Jes photographies de sa famille, 
Soeur Louise eonsidéra atteñtivé- [IE 
ment tous Les portraits: son pére, su FE 


la ‘souffrance, et: succombäil: mais, 
éomme le divin Maitre, elle ‘allait se 
relever et atteindre le sommet du 
Calvaire, "7 

était une de ces heures acca- 
biantes au milieu du jour; ne de 
ces heures qui pèsent te plus aux 
malades; une heure mortelle d’en- 
wourdissement, et soeur Louise ve- 
nait enfin de s'endormir, Soeur Y- 
vonne marchait bien légèrement sur 
Ia natte pour né pas troubler ce mo: 
iment.de-repos. Elle priait de tout 
son cocur, : . _ 

Vers quatre heures soeur Louise 
s'éveilla en demandant un peu d’eau 
{fraiche . Gun tête de Ja pauvre mala- 


ver Ah? si les-soins les plus atten-| : Dieucsemblait ne pas entendre 14 
üifs el Le dévouement le plus ‘absolu prière de son.enfant. I a laissait: 
pouvaient rendre Ja - santé, «soeur | aganiser, amorudement et physique: 
Louise fûl vite entrée en convales-!ment, Sur Je srude Calvaire. HE é- 
cence, C'était surtout, devant les! pronvait In-Sainte, ‘Comme son, di- 
souffrances de la douce malade,:que! vin mañtret.au jardin, des Olivicrs, 
les trois religicuses se ‘sentaient|clle treimblait et frissonnait, ‘ Cétait: 
vraiment soeurs, : socurs en: déstis-| l'heure de Pabandon, de ER détrèsse, 
Christ, soeurs du même pays, SOCUrS de la suçur de sang : 
joutes Les trois exilées; et c'est | Un-matin, elle s'éveilla plus triste 
encore que de couitme. À ce réveil 


quelque chose te: myslérieus,. 4h 
elle avait été-saisie d'une envie folle 


lien puissant, .. Elles cussent dtè 
soeurs dr mème Sang qu'elles ne SC de partir quand même, C’était:,en 
fussent pas aimées. davantage. {elle une poignante détresse devant 
Les jours passaient, . C'était -linilecs distances infinies, qui la sépu- 
de la saison pluvieuse; les dernières! mient de sa mére. Volontiers clic 
rafales avaient chassé les derniers loût fait entendre cette plainte: È 


nur, ot je ie redevenait pur el Pourquoi di-je quitté mon pays?| de étäit toujours: brûlante; cepen- mère, ses, frères, etJes baisa tour. à |f 
dun bou DICU TT 1 Pourquoi suis-je venue si loin? :|danttses idées devenaient plus net-ltour, - 


— Adieu. Adict.. 
Soeur Yvonne, assise Dres du lit, 95 
ne pouvait retenir ses larmes. La 


Sueur Louise demeurait toujours 
étendue sur son petit tit, surifonté, 
comme en Etrope, d'un crucifix de 
cuivre et d'un rameau bénit. La 
main de mère Saint-Cyprien tou- 
ehait la sienne, puis, ensuile, se po- 
sait sur sou front avec une douceur 
maternelle, ot : 

Vous avez moins de fièvre, ma 
chère petite soeur, votre lète est 
juoins brûlante, ‘Patience; la con- 
valescence va vénir.,. Ile temps est; 


tes Elles redevenait l'héroïque pe- 
dite soeur d'autrefois, 7 5 1 7 
Elle“ft signe qu'elle voulait se re- 
dresser. Mère Saint-Cyprien releva 
l'orciller, L'aidar à s'asscoir sur le 
petit Hit. 
. Ab! dit-elle, j'ai tant rêvé. 
mais c'était un rêve si consolant, Je 
| croyais entendre Je tintement des 
cloches d'une: église. mais, ‘4out ‘4 
coup, j'ai reconnu les cloches de No- 
tré-Dame-de-Fourviére. Que c'était 


. Toujôuts, toujours l'heure du jar- 
din des: Oliviers; toujours, toujours, 
Dieuwse retirant d'elle. ‘ 
. OnsaVait éerità:sa mère qu’elle 
alluit uiriver; mais une.ennonie.in- 
vincible accourait, qui allait bien 
Lolus vile que les caravanes en imar- 
che; une ennemie qui l'aurait terras- 
Isèe avant qu'on püt organiser -un: 
nonveau départs Quand un autre 
‘convoi partirait pour la côte, depuis 
longtemps elle serait morte, loin de 


avec tendresse: 

— Ne.pleurez pas, ma petite socur |4Ë 
Yvodne, ; 
— Acceplez ce. léger “souvenir. 
prievez pour moi. - Li prière, voilà 
le trait d'union des âmes, Tl my a 


si Peut, tr tt . der A ; tai 
était hioÿ- intense loul ce le 2 . [doux ce tintement!. que c'était 1 , 
Oui, c'était bieh-le printenpes VA On Huit silence dans l’orpheli- doux! et noi 1 - . [pas d'oubli pour ceux qui se sou- Ki 
lé- SUISRL US ë phell- “° viennent devant. Dieu, 


printemps tiède, suave, avec de 
gers bourdonnements d'insectes € 
des senteurs de plantes nouvelles, 

Tout verdissait Comme . par: en- 
chantement, Les inimosas, fleuris à 
profusion, ressemblaieüt à ‘d'énor- 
mes bouquets, où‘les colibris chan- 
taient de leur toute:petite-voix- dou- 
ee Partout, sur ja plaine, le sol 
était couvert dé fleurs étranges, dé 
graninées foiles, de-daturus dux far- 
ges calices odorants. ! 


Le lendemain linfirmerie: avait! 
pris Paspect d'une chapelle. Un au- 
tel y était dressé, fout paré de fleurs, 

Les orphelines étaient agenouil- 
lées autour de cet autel ainsi que les 
femmes noires qui sécondaient Jes 
soeurs. Un père. Blanc venait dar 


-Ses mains se joignirent ct elle par- 
la lentement, comme dans un reve: 
Tous les souvenirs de son enfance 
et-de sa vie dejeunc fille lui reve- 
naient'en foule, des farmes cou: 
laïient sur ses joues. 

2. Oh! me semble toujours en- 
tendre ce son vague des cloches 
laintainest, +4 et Le, 
te prit, dans ses inains trent- 
blantes, une médaille de la Vierge, 
autrefois attachée.à son cou par Si 
mère, et qu'elle n'avait jamais quit- 
fée. Avec effort, clle la porta à ses 
lèvres ot la baistiavec amour. : L'es- 
pérance lui revenait, toutes les cs- 
.pérances radieuses qui iluminent 
âme d'une sainte à l'heure de l'ago- 
nie. ‘ ‘ 

— Oh! mon 


hrat, tous. les bruits étaient amortis 
autant que possible. Soeur Yvonne 
gardait.sa chère petite amie en ré- 
citant son rosaire: Lu baie de fa 
fenêtre était “largement ouverte,’ et 
Pair du matin agitait le moustiquai- 
re de mousseline. 
Et, subitement, soeur Louise se re- 
“dressa. - En.chant joyeux. venait. de 
frapper son oreille! le chant de I 
| . caravane qui, bannière en tête, se 
Chaque soir, toute la population meîtait en marche: apoiant à 
noire était en fête. Tout ce monde! "Les missionnaires marchaient en 
célébrait le printemps par des dan- avants puis venaient les Européens 
Ses e£ par des chants, et le concert|# CASE de liège; les pagazis char 
de lontes ces voix grêles des nègres gés de fardeaux; les askaris armés 
élail accompagné, à contre temps, | POSE la défense. Tous défilaient de- 
par des-battements de mains ct des vant l'orphelinat: les tambours ac- 
coups de tam-tam, : compagnaient les chanteurs; puis, 
L'écho de cette bruyante joie ar- [Peu à. Pet, le joyeux et bruyant tu 
vivait jusqu'au lit dela madale, et multe se.perdit dans le lointain, et 
sun sommeil était troublé de’rèves 


la plaine redevint silencieuse. 

pénibles, Bien souvent clle-avait-le| . Îs étaient partis. Dans trois 
délire. Le matin, elle était plus eal-|mois ils siuraient atteint la côte! 
me; son regard se portait avec mé-}, Le pâle visage de soeur Louise pr 
lancolic Vers la fenêtre ouverte. lit encore; it mouvement convulsif 

Quel temps de paradis que ‘el secoux tout son être st diaphane: e£, 
printemps d'Afrique; fleurs ct oi- dans ses yeux, monta un flot de lar- 
suaux, chants et Verdure, 


que c'est{mits, Lo : , : 
doux, que c'est beau! Est-ce quel. Mon. Dieu, fit-elle, non Dieu! 
la mort peut habiter dans ces tièdes ils sont partis! ‘ . 
ayons de soleil? 7 "2 . Elle‘{it Le signe de la croix. 

La caravane venait d'arriver de la] 7 Mon Dieu, vous êtes le mattre, 
côte, apportant. tout .un. ravitaille- Que “vôtre volonté soit faite ‘et non tie Pau 
ment aux indigènes; et, déjà, elle fa mienne. 7. . encore. : Que nos orphelines print signe d'entrer! ef, respectucuse- 
se reformait. C'était:sur la plaéc de Deux semaines s'écoulèrent enco-| pour moi, qu'elles m obtiennent l'en £ joutes sagenonillèrent 
" oui clre, Cormme.ce printemps d'Afriqueftier abandon à Dic Je vous ai . 1 ? : 
l'abora tout un: fouillis .de.petites|re. , Comme ce P PS, questier abandon 4 PE ne écou-| Pressionnées, tristes et curieuses 
tentes, une houle bruyante de noirs avait marché vite, “À peine Con donné un si triste exemple det ÉcOU-| ja fois, | 
pagazis, prèts à porter les fardeaux. mencé, il allait déjà finir. Ji faisait ragement. Que Dien me rende Sal" Âlors elle va partira. Elle veut 
rois missionnaires devaient les di-| extrêmement chaud. Les midis les prâce. Je voudrais mourir CR SOU LE ans son Lea Da AUS, se di 
rite, Si soeur: Louise n'avait pas|Plu écrasants de France en août nef riant, mourir conime une exilée quille re à RTS 
été comme anéantie sur son lit é-[SOnt rien cheCGOMPATAISON de cette] s'embarquerait pour sa vraie patrie ae on oh en lenan 
troit, elle aussieserait partie, avec|tempéralture tropicale. Quel soleil! ‘Elle ne parlait plus. loute sa vie! Lt pretre s'approcha en Lenant, 
celle caravane, pour aller respirer éclatant de! lumière? l'ous les ma-|commençail à se ‘érouler devant dans sa main, à sainte Los je; puis 
le doux. air de France. Parfois; dans|tins, il se lève avec une régularité | elle avec une précision extrême: Ses[i il © éposa entre : es Ièv res de a! 
ses moments Jucides, elle demandaitfinexorabie, à a: même heure, sans| bonheurs d'enfant, les premiers Apr etai re Lun ray qe an er 
à soeur Yvonne. d'une voix brisée,| ui nuâge, sans une vapeur humide, | pels à sa vocation; Sa tendre com-|se s'éclaira d’un rayon: d'amour € 

S'Apr large soleil de feu, que les hori-| passion pour Les souffrances du peu-| de joic. : 
Parmi les” traits aimés, 


0 


3 


comme en Eurouét 6 avait. déposé 
l’hostie entre.les touffes de fleurs, 
Soeur Louise joignait les mains. 
—— Mon Dieu, dit-elle, ie suis prê- 
te.."prête à vous recevoir. prête à 
mourir, _ 


naenit, ne Jui avait pas ravi SON CX- 
auise beauté, elle l'avait pour ainsi |}l 
dire idéalisée, De l'enveloppe ter-[ 
restre: il ne restait que ce qu'il fal- 
lait pour retenir d'un lien fragile 
Fâme préle à s'envoler, Les beaux 
assaune L',tlveux couleur azur, n'avaient plus 
crainte? J'ai eu peur de mouririlles brillants ravons:de la santé; 
Pourtant, mourir, est-ce quitter POUT Einais ils gardaient, dans Tour pro- 
toujours ceux que ] aime? “Non. On | fondeur, une expression de sérénité, 
se dit au revoir. au levoir a ciel. | On pensait en vavant soeur Louise | 
— Oh! oui, on. se dit au reyoir, S 6 éur son lit d'agonic: 
cria mère Saint-Cyprien, cn embras-} (C'est un ange. C'est une sainte, fi 
sant soeur [Louise sur 1e Ne AU| A Ja porte de l’orphelinat station- 
revoir, et, Ià-haut, vous VEHIereZ SEE it tout un groupe de femmes, Elles 
Dour vous pricrez - pOur, NOUS." Eépaient à, depuis 1 première beure, 


Dicu, murmura-t-elle, 
Oh! Vierge Marie, pourquoi al-j£ 
été assaillie par les regrets et la 


RE 


“p Si ? Î > ue. 1 

e le DE nime | AfrIQUE QUE uiètes, demandant des nouvelles. | 

vous Oui, SN CAT ane. ct Le J'aimel Céttient de nombreuses caléchumè- 
—-Oui, je VAL à je Taunel ss Mère Saint-Cyprien leur fit 


û t 

de lui décrire les 'apprèts du départ {Ce ar l k . ’ ru . 
Et, quand sa compagne lui ent zons plats de la plaine permettent! ple noir, c îs © — Moh Diey, murmuraïl-clle, je 
mait de. lPabime et qui à} que lui représentait sa mémoire, a-{ne redoute phs La mort, Jai foi en 


que, dans une. semaine environ;.lés de voir surgir de n c s L ne | 
vovageurs 60 mettraient. eù  route| Peine levé, commence à envoyer, au! près ceux de sa mère, les.plus doux, | votre. miséricorde,: Comment vous 
| 7] à l'impression dou-| à ses peux, étaient ceux d’un chom-} epaindrais-je, moi qui vous ane 


vers Ja côle, la malade se prenait à/'Crane, aux tenipes, 
pleurer, SU rente eo dure loureuse ‘de ” son: ( 
Je suis si faible,. balbutiait-| Quelle lumière! quelle fournaise! pelait sa 
ulle,,, si faible. La maladie m’a.en-| "Et, durant ces journées accablan-| Mais hélas! quel ) i i 
levé tout courage. J'avais tant es- tes, sans:um souffle dans l'atmosphé- dés grands dons que le ciel Jui, avait 
péré revoir ma mère Que la vo-|les, Soeur Louise sentait 5es Souf-| départis? Il avait .un talent écri- 
lunté de Dieu soit'cependant'hénie,| frances rédoubler. À sa fièvre se| van incontestable, un style entrair 
Le départ de soeur ‘Louise était joignait une soif qui la brûlait, une! nant, magique, et AVCC cette p une 
absolument impossible, Comment, soif “inextinguible,  Socur Yvonnelsi éloquente, Si colorée; j per lait 
dans son état. de faiblesse, suppor- approchait. de ses lèvres avides une! des âmes. Alors elle avait voulu'en 
ter, pendant trois qu-quatre mois, tisane rafraichissante, mais rien NC sauver “Elle avait voulr ,expier 
d'être ballotée en kitanda, Elles sont pouvait'éteindre cétte soif, qui dé-l pour son père... elle avait dit à Dieu: 
rudes à parcourir ces/routes du dé- vorait la-mouranie.. Mt — ‘Ames pour - mes Nous par- 
sert! Et si, par unmiracle du‘ciel,|. Le Sauveur, sur la croix, avait de- donnerez à.ce pere que j'ai tant'ai- 
Koeur Louise, avait atteint Ja côte, si mandérà “boire ‘et: on lui avait pré-| mé, 
fon avait pu: lembharquer . sur”: unfsentédu tel sur un éponges: Ja ti - 
itransport à Zanzibar, la coucher sane, rafraichissante était aussi Mn- d'être venue cl À ir doi 
dans an de ces:petits lits de: fer. a- puissante ä-étancher la-soif de soeur lelle ne regrettait.plus de mourir Join 
lignés dans l'inflrmerie du bord, et| Louise que Je fiel celle de Jésus. {| de son pays. Elle était heureuse au|avec Jéste AC te 
la faire: recommencer, .en.sens in-|" Elle révait à la France, à la neige,! contraire de donner sa vie en expia- jours... L 
verse, sa longue course à travers.les au vent glacé, Elle avait besoin de|tion, . C'était à flots que ia ferveur 
mers, clle aurait suffoqué dans Jair}revoir “dis” nuages, des cieux entirevenait dans son 
concentré... Que! de «malades ont a- 


tant? , - . | 
. L'assistance avait quitté l'infirme 
rie, les orphelines étaient retournées 
à lu salle.de classe, mère Saint-Cy- 
rien était demeurée seule près de, 
LR jeune sainte, : ‘recueillant,- avec 
soin, les paroles pieuses qui, sur les 


‘flamhoiement.| me d'immense talent. Cet homme 
‘ {lappelait sa fille, sa fille bien chère, 
emploi : faisait-il 


compagnées de divins sourires. 
“Elle m'avait plus qu'un désir: le! 
ciel. Sn-âme avait des ailes et pal- 
pitait. : Elle avait hâte de quitter 


Oh! non,. elie ne regrettait plus éternel bonheur. 
en. Afrique, Oh! .non, 


puisque je vais mourir. 
Etse tournant vers sa supérieure: 
Je sens que je vais bientôt par- 

tir. Voulez-vous me pardonner et 

me bénir, ma mère? ; 


; 


d'un mouvement grave: ct, bien que 


D, S, 
nisante, 


Le Merei, m4 mére, 
moi quand je ne 
mondes. 


Priez pour 


re : 


âme. ; La généror 
brumés, : Quel, soulagement si elle} sité, je dévouement, la charité, tou-|: 
vonisé dans ces:infirmeries. des na-[eût apérçu de petits nuages blanes,ltes les “grandes: ‘flammes se alu 
viress il faut.les jeter dans l'éau pro- epars dans le ciel. rien qu'un seul. maient dans ‘ce. coeur de . sain € 
fonde, ‘Mourir. pour ‘sombrer dansirien qu'une légère vapeur nt Comment, avait-elle pu BA ct sc 
le gouffre sur le chemin de France, Oh! oui, nombreuses, nombreuses, plaindre? Elle devait ètre heureuse 
il valait-encore mieux.rester à-Tabo- étaient:les heures douloureuses que fau contraire. Puisque sa prison 
ra, et vattendre: la guérison. si elle la pauvre soour Louise passait .en| était finie ici-bas... puisqu'el e fi ai 
était dans les vues de. Dieu . _[gémissant., Elle était toujours au! mourir, c'est que son pêéresavaitat- 
Près du:lit ‘do soeur Louise veil- jardin, des. .Oliviers,-à l'heure de. la teint le ciel et l'y. attendait. 0: 
lait mère Sdint-Cyprien, elle allait,| sueur de sang. Est-ce que Dieu tar-! Et sur son dit de mort, soeur sou | 
venait, faisant .ses pas légers. :Eîle derait encore à fui envoyer ses an-|se, rayon. d'es !] 4 ance, sl Ans : cs 
prit la main deinmalade, la pauvref gts POur. la réconforter? Rien n'a-| yeux, se mit à parler du,cier comme 
petite main diaphane, toute brûlan-! paisait, sa douleur.” Si elle, n'avait |l'eût fait un anges: Jamais encors 
te, et la garda dans la Sienne." © appel à ide tout ce qui lui ren cie na at De Ut Ja la vanité 
= Ehrbient ma petite soeur, il neftait.dè. vo onté, pour demeurer $c-}de tout ce passe, -et à ar force" presque sur 
faut pas perdre courage. AU départ peine dans son inariyre, tout l'aurait profonde nes Qui eh vie rot ele co RE NE déc. au cnoment 
de la prochâine” caravane, quand ipritéc'ut mise hors d'elle-MEMC "Elle sentait SE EE Lonpte, | dontier ILétaitaisé de reconnaître 
vous aurez rétrouvé:dès forces; vous! "= De Puite.de Fair!’ J'étouffel} qu'une-traversee,: courte: ou longue, douter. IEEE aise Ge Te € 
le hemin de: la France, C'était Sa. demande et sa plainte: [mêlée d'oragés" et.de beaux: jours sn Eu maneeE t gels mor » 
secotn. la têtesépuis,| : De Fairkdé Fair! Mais iln’y.enfimais nous emportant on eards LU a Net s la res itatibn éta l 
vec un pâle sourires. .: Javait aulle: part ni dans da pelite-in- terme, - Elle:n’avait plus de regards] peus ll quiétes, Ja respiration" Eur 
OU tt oi e aPren ET RER Pre LP Une os en] LS | v ”. : ee ne RE à. | us 2 : : 
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L'OUEST, Mercredi, ler Moro, 1922 


june merde es à 


que pour la bienneuwreuse patriv, Au courir, 
tuilieu des ténébres de la mort l'au-ftait sur le 


avant qu'il-plût à Dieu de mettre fin! bien las qui a couru bicu des dan- 
à son lent martyre, dlle voulut écri- gers, supporté de tandes fatigucs 
"jet qui aperçoit, au 

le toit de sa maison, 


A 
he into [encore 
chaque instant elle s'interrompuits!6t de luttes, et, de l'ombre, elle al- 


M ENIE DItIC de Voir “lait s'élariter duns M lumière: 
blants. Et c'était pitié de voir cette | jçait lecregard fixe d'un ètre, quilfleuvie, 


URL n’est plus.dans le présent et dont l'à- 
nie 


Pai eu bien des! coux qui agonisent'en. Afriones 
« Lr 0 1 Q à LJ 4 , % . ” ‘ Us à 
accès de fièvre, et, pendant les mo- lornisre parole, die par 
mourants, est eclle du Sauveur en, SC 0 
croix (Sitia). 
plainte fai soif, mais ses lèvres gent au 
ue purent que se poser 
que lui lendnit mère Nainl-Crprien! 
Penn. Alors cile fil signe que EG 
ail inutile et d'éloigner be 
a uinuie suivante, 
balbutior 
nt doucement, 


lavee respect: 


mourante la regarda longuement: et, f 1 


Et lui tendant une üinage pieuse: di 


Quañdvous verrez celle inrage,rvous l'E 


nas d'éternelle séparation: il n' «| #4 


river, précédé d'une. pétite-clochette, l'O 


La, mort si prochaine, qui Ia me-|486 


lèvres de soeur Louise, étaient ac-|f) 


ce coprs diaphane, de s'élancer vers [|} l 
=> Après la souffrance, murmurait l'if 
Ha mourante, cersera le ciel... le cicltih 
nvec: Jésus, avec Marie. pour tou-| 
retrouverai {le 
mon pére.….il est sauvé. il est sauvé l'E 


‘ Môre 'Saint-Cyprien ‘leva l4 main | 
cette main-trémblât, elle traca le. si- Nil 
sue de la croix sur le front de l’ago“f 

serai plus de cefil 


« su , , q 
| Ace moment une faiblesse Ia prittli 
ia douceur! La foarce!-presque surhumaince, quel 


il 


fitolte simplement 


Syndicats patronaux 


Adivu, 
Adieu, mon enfant, 


précipitée, la sueur t'en | —— 
Dans l'organisation 


päle visage, C'était bien 
L Alors, sur les veux immobiles, elle 


°. NE Le oo us tr à ton | à 
Ep Feuilleton du ‘Patr UEST, 2 MAS puec ses lourdeurs isrespi-|rore venait desluires * Hagonie. .: ofession 
4 apres as d'air nulle-part pour-lal Cependant, une dernière fois,} ‘Elle était comme mn voyageur !abaissi les paupières avec. TEUFS nelle, telle que l'entenctent générale 


longs cils, et soeur Louise, si belle, 
si cume, prit tout à fait l'apparence 
de ces saintes martyres au.tombeau 
que Pon. voit seulptées dans le marine, les syndients patronaux doi- 
bre. MU NS vent exister à côté des syndicats ou- 

Le lendemain on. put la revoir vriers, ‘Fandis cependant que ceus- 
unc fois encore dans le parloir delei se développent rapidement duns 
l'orphelinat transformé en ‘chapelle! notre province, Les autres retardent 
helinos, commeliuke fonder, En croit-on l'établisse- 


Les . on 
dernier hommage de respect et -dehment ou le fonctionnement trop dif- 


ment les catholiques du nos jours ct 
telle que Findiquait récemment fe 


out du chenin, Cardinal Gasparria FEvèque de Ber- 


Encore uu moment de patience, 
quelques minutes d'épreuves 


Ele 


st s'échapper: Une seule chose gratitude, avaient prodigué les heile? La brochure que vient de 
la faisait souffrir encore, Elle avait fleurs, C'était un vrai jardin que! publier l'abbé Emile Cloutier, curé 


if: une soif ardente la dévorait, La les abordsude cette couche funèbre, je us paroisse SD Pierre he Grand’ 
tt indicibte soutfrance de fous” et soeur Louise, comme un lis COU-i Mère répond ces objretions. Elle 

Lalpé pâle, et souriante, reposait SE constitue. un très vigoureux plai- 
tous les paisible, qu'on se fl attendu à voir doper en faveur des sundients pie 
ulever ses paupières closes. ronaux entholiques soëianx, Les in 
Elle était vètue de son bline cos-|dustriels en parliculier, gugneraient 
ccttebtuime de retigicuse: a, croix d'ar-shoanteoup à br lres fs trouveront 
euban violet posée sur ft pon. aoulemeut la théorie mais en 
Le rosairé enroulé sur ses core son applications Be travail de 
Pabbé  Clantior est on elfots suivi 
dun article mur les organisations 


Soeur Louise HE catendre 
sur Le verre [poitrine 
l mains d'ivoire, Sa tète, d'une heou- 
té sereine, ébuil cuuronnée de fleurs, | 
fie semblait parée pour une fêté Ppatrenales catholiques en Hollande, 
Mère Saint-Cvprien ui donni un La méme brochure contient nussi 

: june chrouique des Taits SOctuix nt 

Canada oct à léteaugers  Ete ne se 
vend que 1h sous, à l'école Sociale 
Populnire, F0 ue Bordeaux, Monte 


rôéat. 


He ne put avaler une seu gout 
VePre,, À 
ou. lentendit{ regard ému, 
Abt dilelle, qui voudrail lé. 
veiller où psernit lt plaindre? 
(à suivre) 


“je moeurs”, Et ctle s'étet 


Mère  SainbGvprien  s'approcha 


donna Jes_paRs RATE inquiétudes: at sip car ALES: elle implorait;! planchecRose. Ont Louise, : pour-}on n’a de joie que du bien: qu'on a 

sit male de j td à Les borde ° J Atle Gel, . | pourquoi nr'as-tu quittéce? fait... Adieu, ie ne puis plus cerire.. |» = orremenaennnnnenntten Aa = PR 
coninuel de ta eu "ce Te su DIRE Mon Dieu, mon Dieu, venez à| Jésus, en gravissant lé Calvaire, | La plume tombe de mes mains, Au, ue De ee UT _ 
l'espoir à la crainte, Ses. deux com-lnion aide, de succombe; vous n'a | cst tombé trois: fois sous le poids def revoir au revoir au ciel.” : cs - UT St essenmeenes D mme 
jones ne Ja quittaientupas; cles! vez: ruliré votre: grâce. : Pourquoi \ See “La paliv lors À pe rom , N es, RE Ru CSSS QE men mue =. nn 
pagnes inde pour ia ss NOUS dre, grâce. : Pourquoif}a ‘croix. ‘La pauvré petite soeur] Elle remit la lettre à soeur Yvon- à _— ; CENT TT TT s x ” 
Lentuient toat aù mônde pour a sau-|m'avez-vous aljandonnée? Louise fléchissait sous le fardeau del ne, : ” | : "À an Due emites. en  cétitof at moohewsa 


Tout. le monde veut 


pe A, : 


être heureux 


d'u 
CORRE 


Beaucoup ñe le sont pas parce qu'ils sont malméss. 
Beatcoup aussi sont heurebx, en ce moment; mais 
‘bientôt ne le'seront plus, car la maladie les attend pro- 


chainement. È , 


M UE ce: 
P'Que faut-il faire pour redevenir ou 
. os ti rt, . ‘ , c 
demeurer en santé ? 
Vous devez surtout ct bientôt par mes remèdes 
puissants, bien vous soigner, c’est la base. 


Mes romèdes sont tte invention tique en son RONTE élen t'est parell, tout est de procédt relativement 
House, tive aussi sui de HOUVERUX principes scientétiques, qui est de mièlur toutes bes plaintes et Lertis 
médicinales voulues pour 6 taie un remède complet, me’weiltux teur Suigber ensemble plusieurs 
petites ot grandes uradiütdies chroniques, eect est motinvention, A des uiüllioës lai prouvé que c'était 
vrai, Ne le uiez pus c'est contre votve. bonheur. Bientot avec eonfinnce devenez mon client, 


A tous jeunes or vicux, messieurs où dames, Mes remèdes se'ont très Dons Les mahidies Los pis lie 
verses souvont très grives sont Boguécs peur MES remèdes Bleu de plus faelle, Pour contenter Fee 
soignez-vous, écrivez-ntoi, donnezmal votre Âge, décrivez sus smaludtes, br durée ec attire EéDu 


den, d'enverrai un ivre scientifique, ajors vous ju gérez Vols-nifnie au da vadeur de ma déeauverte, 


“Un Temoigrage de reconnaissance Pris Entre des Milliers que je Possede 


Pont St-Maurice, Æ'0., M, PP, 19., 40 ans, consomD if Eolmenx, mal qe dus, de poitrine, fable et 
capable de travailler, il nrderit après deux mois de gofn.  fénvoyeziubi un wo de vos bons retièdes, 
je suts betucoup'mieux emaque jour mon état s'amégpiore, mes forces reviennent, de vois avee joie que Je 
reviens à ln sun et à la vie, merci, 


june 


d'éstonae qui lui donne dot: 
digèrent ant souetrent Pl 
un 


ans, maladie, anal eanceretux 


, $ : ; 
St-Pierre des Becquets, PQ, MIT, 32 
que beñu coup ont et crue, qu itst 


» eut et maux partout, : Ceet est une maladie 
qui réullement out des pluies euncoreuses qui rangent leur vstumac, HE dit vucit je veux etneora 
Vog remèdes, sont très bons, ethnie font beaucoup de bien, mis duuiuuss din 


mois dervos remèdes. 
après nie remettre on très ponte snif 


nuout tu Joie de vivre revient, nu} durite que ju stus 
‘ 
des centaines comme cerrxe à, Lél que vous HEVEAS la eg como, Creretilose, 


pratiquement sont hrcueubies, Voyes dns 
bent devenez mon eliant 


en décrire 
rhiunatisine, bronchiles, despepsie, CH ects 
ai fuit à des auilliers de niakules agent ces NUL, 


Je pourais 
li dyspepsie, 
mou divret Je bien que J' 
Rorivez ou Venez, k 

' 
burenut--Samedi de 9 heures du mation 9 heures fat 
, non visible les autres jours. 


ffeures dr u, des lundis, msrdhe ct Jenrdle, de 
9 beuves nm, à midi et { heure ponr,, à A heures Cenx qui ne savent pius 
prenez les Lrunwys Pagsu- Ville, 
+ ‘ las 3 ° 


r 


Adresse M. FX. LACRON, Herboriste, 438 rue Saint-Joseph, Quebec, Gan. 
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Les meilleurs cuisiniers du Nord 
- Saskatchewan emploient 


sisi 


PERRET 


mn 


réponse est sin 
Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, 


= {es-enfants et les visiteurs 


il De plus, en employant la “Cooks Pride,” l'a- 
|” cheteur soutient une industrie du 
nord de la Saskatchewan 
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Pour les Cultivateurs 


Ü 


Pétits Fruits pour les Fermes 
de l'Ouest 

(Notes des fermes expérimentales.) 
J'ai vu à la station expérimentale 
de Lacombe, en 1917, une récolte de 
petits fruits que l’on était en train 
de récolter et qui m'a vivement 
frappé par sa qualité et son abon- 
dance, Framboisiers, gadeliers el 
groseilliers, pliaient sous Île poids 
de fruits suceulents. Les fraisiers 
n'ont rendu que modérément, mais 
la récolte était cependant un beau 
SUCCÉS, | 

Peu de temps après je rendis vi- 
site à un ami qui cultive depuis 
nombre d'années à une cinquantui- 
ne de milles de Lacombe, et je fus 
surpris de constater qu'il ‘avait a- 
bandonné la culture des fruits après 
quelques vagues tentatives: il avait 
conclu qu'il ferait mieux d'engrais- 
ser un bocuf de plus tous les ans et 
d'acheter ses fruits, J'appris qu’il 
avait planté ses arbustes à côlé de 
la maison, sur un terrain balayé par 
le vent. 

A Ja station de Lacombe, les ar- 
bustes fruitiers étaient protégés par 
un excellent brise-vent auquel s'a- 
joutaient des haies, Tous les hor- 
lieulteurs de l'Ouest savent par ex- 
périence que les brise-vents sont né- 
vessaires (1) pour barrer [e passa- 


, 


ac aux vemts d'hiver ct retenir laïpar la demande locale mais par le 


neige, d'où deux avantages: les ar- 
hustes résistent à l'hiver et la neige 
fournit de l'humidité au sol au 
printemps: (2) pour empêcher que 
les tiges des arbustes en été ne 
soient fouettées par le vent et proté- 
gor ainsi Jes fleurs, feuillages, tiges 
et fruits: (33 pour empêcher léva- 
poration que provoque Faction des 
vents à la surface du sol Une des 
principales difficultés par exemple 
que présente la culture des  frai- 
siers dans un endroit exposé, c'est 
que le sol de surface se dessèche et 
que les coulants se déplacent: il 
faut avoir recours à des morens ar- 
tificiels en les placant et en Tes 
chargeant de poids pour leur faire 
prendre racine, Cette difficulté dis- 
parait à peu prés complètement 
dans un endroit protégé contre les 
vents. 

Une expérience de cinq années à 
la station de Beaverlodge et dans ce 
vaisinage, dans un district à 428 
milles au nord du quarante-ncuvié- 
me degré parallèle, indique que les 
framboises, fraisiers' et gadeliers 
sont beaucoup moins exposés à souf- 
frir des gelées que du vent, nv a 
même pas une seule année sur les 
cinq dernières où la récolte de pe-{ 
tits fruits domestiques ait été détrui-) 
te par la gelée, quoiqu'il v ait eu des 
saisons où une croûte de glace s'est 
formée jusqu'à Ha fin de mai, et mé- 
me en une année, 1918, une gelée en 
juillet à endommagé le blé adjacent, 
ainsi que des légumes comme Îles 
pois, Ces fruits paraissent résister 
beaucoup'mieux à la gelée que cer- 
lains des légumes les plus tendres. 

Les groseilliers cultivés n'ont pus 
encore parfaitement réussi à Ia sta- 


Lion mais Hs sont bien venus ailleurs 


dans le voisinage, On cultive Ja 
mûre Saskatoon en rangées à la sta: 
tion de Beaverladge, pour voir s'il 
est possible d'obtenir ce fruit excel- 
lent à coté de la maison, au lieu d'al- 
ler le chercher dans des endroits 
sauvages presque inaccessibles aug 
femmes, On désire voir également 
Si fa culture augmentera fa grosseur 
ét la succulence du fruit et Pon vou 
identifier les vspèces supérieures en 
vue de les multiplier. Un fait sur: 
prenant, c'est que cette espèce sau- 
vase n'est pas facile à transplanter 
lorsqu'on laisse les tiges, cur les ra 
cines trés serrées s'établissent assez 
lentement dans le sol, tundis que Ia 
lige exhale trop d'humidité, Lu mé 
ibode qui consiste à enfouir les ra- 
cines à la charrue dans un sillon é- 
iroit est plus facile et a donné de 
meilleurs résultats, mais H faut plu 
sieurs années avant d'obtenir des 
fruits avec lune où l'autre méthode, 

Pour Jes fruits domestiques, la 
chose Ia plus essentielle après un 
bon brise-vent (que Fon peut four- 
nir temporairement par une bonne 
el haute cloture de planches complé- 
iée par une bande de tournesols) 
est la bonne préparation du soi, exc: 
cutéce de facon à détruire les herbes 
vivaces, Un autre point très Impor- 
tant est de choisir des varitiès rus- 
tiques. On fera bien pour cela de 
consulter la station voisine où un 
bon planteur. Ceci est fiiportant. 

Procurez-vous autant que possi- 
ble du stock des environs, IE + à 
des chunces qu'il sera plus rusti 
que que si ‘on Je faisait venir de 
FEst ou du Sud, et en outre, il ne 
Sert pas CRpDosé aux risques d'une 
expédition à longue distance tou- 
jours dangereuse, Les fraisiers ex- 
pédiés sur une distance de deux à 


me ses propres fruils et qu'il en ré- 
sulte beaucoup plus de satisfaction 
‘et de plaisir, non seulement pour le 
cultivateur Huiinmémie, mais aussi 
pour sa femme et ses enfants, Ces 
petits fruits sont parmi les choses 
qui rendent la maison attrayante et 
inv en n'a pas d'aussi bons que 
ceux que l'on cueille soi-même dans 


son jardin, 
W. D. Aibright, 
#. Régisseur, | 
“Station expérimentale de Beaver- 
lodge, Alberta, 


res 0: 


Vente de produits laitiers , 


Syslèmes suivis dans d'aulres pays 
que le Canada 

Dans une conférence sur la vente 
des produits laitiers, donnée der- 
niérement devant la convention an- 
nuelle ‘de Ia société: d'industrie lai- 
tière d’'Ontario-ouest, le commissai- 
re de l'industrie laitière et de La ré- 
frigération, M, J. A. Ruddick, après 
avoir souligné importance qu'il 
va de veiller à Ja manutention des 
produits Iailiers au cours du trans- 
port du producteur au consonrma- 
teur, a traité ensuite des prix, de Ia 
nécessité d’oblenir de meilleurs 
moyens de transport et de Fa nature 
internationale du commerce, Les 
fluctuations de prix sont inévila- 
bles: elles ne sont pas gouvernées 


marché mondial. Il Y a un surplus 
dans les années d'abondance et un 
délicit dans les années de famine, 
Heureusement, les conditions ne 
sont pas toujours semblables duns 
les différents pays. ‘Tandis qu'un 
pays nage dans l'abondance, l'autre 
peut manquer de produits. Cest 
ainsi que se règlent Ies prix et que 
les cours s'établisent sur Îles mar- 
chés du monde.’ La grande guerrel 
a non seulement produit une disloca- 
dion_du commerce dans toutes Les | 
voies, mais elle à anéanti duns cer- 
tains pays gindustric laitière et 
l'industrie de PFélevage, tandis qu'el- 
le sthnulait leur développement au 
plus haut point dans d'auires. Hi 
est impossibie de dire quand Ie com-! 
meree sera rétabli sur de saines ba-* 
ses, st Fest jamais, inais les condi- 
tions actuelles exigent que nous 
nous occupions, plus que nous n'a- 
vons fail par le pussé de ec qui se! 
passe ailleurs. ‘ 

M. Puddick a expliqué le système 
de vente adopté dans la Hollande, 
au Danemark, en Nouvelle-Zélande, 
en Irlande, aux Elats-Unis el dans 
notre propre pavs. En Hollande, lei 
marché à Alkamauar, qui & prospéréi 
pendant deux cents ans, est conduit} 
par Les municipalités qui prennent! 
uu quart de centin par livre pour les! 
facilités qu'elles pourvoient, On Y 
a conservé l'ancien et curicux svsté- 
me par lequel acheteur el vendeur, 
june fois l'affaire réglée, Je signifie 
enetrappant CS DAUMECAES mains 
ensembie, Ailetrrse Tés” ventes se 
font à la criée, d'après un principe 
nouveau, Le gouvernement hollan- 
dais exerce un rigoureux svstème 
de contrôle sur les exportations. 
v a des années, en Irlande, le imar- 
ché principal était Cork et le beur- 
re v était classé par les fonction- 
naires, mais il v à maintenant un 
système de-contrôle volontaire ct le| 
bourre de beurrerie destiné à Pex-i 
portation est marqué d'une marque 
spéciale. Au Danemark, le principe 
coopératif est supréme. - Un comité 
établit les cours. les publie, et les 
contracts se font en conséquence. 
IL est interdit d'exporter du beurre 
qui ne porte pas la marque “Lur,” 
marque nationale. Il est interdit 
d'exporter du fromage à moins qu’il 
ail au moins six semaines, Le beur- 
ve et Le fromage sont tous deux clas- 
sés gen Nouvelle-Zélandé et ne peu- 
vent être exporlés sans certificat, 
Les Etats-Unis excellent dans l’ex- 
portation du lait condensé et du lait 
évaporé, mais ils ont aussi égale- 
ment un gros commerce d’exporta- 
ion des autres produits Iaitiers, Ec 
gouvernement américain à Wash. 
ington a un système de rapport trés 
élaborè sur les marchés, 


a One ae 


| Comment soigner un cheval 
blessé 


l 


| 


Dès qu'un accident ayant pceu- 
sionné une plaie s'est produit, il 
print tout d’abord exécuter un lava- 
ge abondant de la plaie, faire sortir 
les corps étrangers  (lerre,  frag 
ments de bois, ele.} qui ont pu y res-| 
ter adhérents, | 

Pour cela, on emploicra une eau 
{très propre, bouillie si possible, ad- 
jitionnée d'une substance antisepti- 
que (Phénol, Ivsol crésvk, ete.) 

On arrctera Fhémorragie par a 
glace, Feau très froide, où chaude à 
45 ou 36 degrés. - 

On fera de he compression au- 
dessus de la blessure; on pourra api 


| 
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il 


trois mille milles sont très portés à; pliquer des compresses imbibées de 
S'abiimer, landis que ceux que Fon se solutiôn d'acides faibles (eau vinai- 
procure dans fa localité se multi. agrée}, de perchlorure de fer, danti- 
plient facilement 1 en est de imê- prrine, d'alun, 

x des framboisiers, Sur quelques] On fera des pansements d'ouate, 
deuzaines de  framboisiers recus'de tourbe, d'umadou, de coton, de 
d'Ottawa en 1916, quatorze seule! charpie, 

ment ont survécu mais is se sont! Lorsque la plaie est légère ot su- 
lirgement muitipliés. Sur 54 gude-l perfieivlle, après une désinfection 
liers reçus lt mème année, 53 pros-] complète, où recouvrira de poudre 
pérent, Les pomtiers paraissentide charbon de bois où d’iodoforme, 


mieux résister à l'expédition que les] 
framboisiers, ° ‘ 
Lorsque tous les autres moyens €-; 
chouent, on peut encore se procu 
rer des arbustes fruitiers en plan- 
tant de Ja graine, À en juger par I . : | . . 
les résultats obtenus à Edmonton, es champignons sont fort appré- 
Lacombe, Beverlodec, Fort Vermi-|Cis par les gourmets el ils Le se-| 
Iraient également par beaucoup d'au- 
litres gens qui m'ignorent pas comme 
les champighons vont bien sur une 
grillade de pain où une tranche de 
boeur s'ils pouvaient se les procurer 
plus facilement, et cependant Ii enl- 


lion et à d’autres endroits de l'Ouest, 

on peut affirmer qu'un très grand 
ture des champignons est facile et 
ne coûte pas cher, I suffit de,sn- 


nombre de cullivateurs, sinon tous 
les eultivaleurs du nord de l'Alberta, 

voir coment s'V prendre et de se 
donner un. peu de peine, Dans une 


peuvent cultiver leurs propres pe- 
tits fruits, : On peut se demander si 

circulaire publiée par les fermes ex- 
périmentales fédérales, le patholo- 


l 
| 
| 
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ses une Qi 


Comment rédssir dans la cul- 
ture des champignons 


x 


& 


Ï 
cela vaut mieux, au point de vue fi- 
nancier, d'élever un boeuf de plus 
et acheter les fruits avec le profit 
sur ce boeuf, mais je crois qu'il n° 

, 4 pas'à douter qu'il:est infiniment 

plus avantageux de-cultiver soi-mé- 


DS 


giste en végétaux, M. EF, Dravton, 
ail rémarquer que l'on peut cuitiver 
des champignons dans une cave, 
une dépendance où une grange, où 
la fempérature peut se maintenir 
uvifornément entre 45 et 65 degrés 
F. el aussi sur des lablettes de serre, 
Un peu de fumier de cheval pour 
lequel on s’est servi de paille de blé 
ou d'avoine comme litière, stimule 
la végétation, La cireulaire expli- 
que le traitement ct Ja'facon de se 
servir du ‘fumier, On-met le fu- 
mier sur Le planéher, amoncelé cou- 
tre le mur ou étalé sur des rayons. 
Cette méthode est illustrée par un 
croquis. On peut se procurer les 
blanes chez tout bon marchand de 


Contrat 


J'ai donné déjà plusieurs causes 
de Pinstabitité des populations de 
l'Ouest: il Y en à unerautre, je crois, 
qui réside dans l'inefficacité des 
contrats de terre à satisfaire Les par- 
ties contractantes. 

Les contrats actuellement en usa- 
ge et déterminant les conditions de 
vente, à termes, d'un terrain de fer- 
me, sont en général de deux catégo- 
ries, Dans l'une, le capital sera 
amorti en un'certain nombre d’an- 
nées, par parements fixes et portant 
intérêt à un taux déterminé, Dans 
l'autre, le capital ct l’intérèt fixés 
devront être entièrement pavés par 
le produit d'une partie de la récoite: 
quelquefois, dans la seconde entégo- 
vie, une datelimite vost Spécifée 
pour Île payement complet de la ter- 
re. Dans les deux catégories, l'a- 
cheteur peut se libèrer de ses obli- 
gations, à n'importe quel moment, 
en paxant comptant les sommes qui 
restent dues, 


4 


ke | k ; 
: Dans les pays où la valeur des 
e 


ments répondent parfaitement 
aspirations respectives des contrac- 
leurs, Le vendeur connait ainsi la 
valeur de son marché; il peut éta- 
blir son bilau facilement et régler 
les dépenses de son train de maison 
d'après des revenus qu'il croit as- 
surés, L'acheteur, de son coûté, a 
la certitude qu'il rencontrera lé 
chéance et se réserve, en cas ‘d’in- 
succes, Feseompte de la bonhomie 
de son créancier pour ifférer. fout 
ou partie de son payément jusqu'à 
la récolte suivante. 1 conserve, de 
plus, la perspective de se libérer en- 
lièrement avec une où plusieurs 
bonnes récoltes, . : 
n'en est pas de même. dañs Île 
provinces de POuest où le prix des 
terres à subi des fluctuations nom- 
breuses causées par l'irrégularité du 
marché des produits et les aléas de 
la culture exclusive du grain: . 
[ Le vendeur a toujours fendance à 
cxagérer la valeur de son’icrrain, 
en raison de certaines bonnes ré- 
colies passées: et l'achetéür qui, lui, 
est sans domicile, finit pas'acquies- 
cer au prix demandé afin de se fixer 
quelque part. A la signature de ses 
engagements, il sent bien qu'il se 
met un rude fardeau sur les épaules 
el le témoigne souvent par une sorte 
d'émotion {rès caractéristique. Mais 
enfin, on lui dit que la récolte qui 
vient sera bonne et cela Le console! 
Qu'arriveti? Le détenteur de la 
créance, Si C'est un particulier, 
court vile à Ta banque porter l'ar- 
gent qu'il vient de recevoir sur ce 
| marché, si toutefois il en a recu, Le 
Soir mene, son compile esl presque 
ldébiteur, car il lui a fallu payer ses 


nn mme er 


Des quelque trente-quatre ‘paque- 
bots qui forment la flotte de la 
Compagnie du Pacifique Canadien, 
Y'“Empress, of Japan,” en raison de 
ses longues années de service, de. 
même qu'à cause de son magnifique 
record, occupe un rang unique dans 

“histoire de la navigation à vaneur 
sur les ‘hautes mers. Depuis trente 
ans qu'il navigue sans interruption 
sur le vaste océan Pacifique, ee na- 
vire a transporté entre le Canada et 
les ports de l’Extrême-Orieñt, des 
centaines de milliers de pRssagers, 
ainsi que des quantités incalculables 

‘ de tonnes de fret, et ceci sans avoir 
à enrégistrer durant toute cette lon. 


gue période, le moindre accident 
grave, , ; | o Ne 
Lorsque l’“Empress of Japan 


quitta le port de Vancouver ces jouts 


derniers, en route pour Yokohama, !d 


Kobe, Nagasaki, Shanghai et Hong- 
. Kong, il ‘commençait . son 155ième | 
Aoyate à travers le Pacifique, entre! 
Vancouver et Hong-Koug.ef retour. 


rres est définitivement établie, alme, 
a suite de nombreuses années de ré-lest pour‘le mieux, 
coltes, ces deux svsièmes d'engage-!ensemensés à telle 
aux 


Sfcolle, il v en à d'autres, 


. Un Vétéran des! 


L’‘Empress of Japan’’, l’un des plus anciens paqucbots ‘ 


' 


graine, à raison de 35 cents où à peu 
près la brique. Chaque brique doit 
être cassée en une douzaine de mor- 
ceaux, La circulaire indique égale- 
ment ce que lou ne doit pas faire; 
n'emplôvez pas de vieux fumicor mé- 
langé à dés ripes ou de Ja sciure de 
bois; nepréparez pas le fumier trop 
tard, “c'est-t-dire quand es froids 
sont déjà hrrivés; ne plantez pas le 
blanc avant que la température de 
Ja couche soit restée à 65 degrés F, 
pendant irois où quatre jours; n'ap- 
pliquez pas trop d’eau et ne recou-- 
vrez Jjas la couche de terre avant 
que le blanc ait commencé à faire 
une végétation en forme de moisis- 
sure, 


“Une Nouvelle Formule de 
est Nécessaire 


dettes: celle opération était subor- 
donnée à la vente, Comme. on a 
toujours besoin . d'argents ici, ou 
qu’on croit en avoir besoin, notre 
vendeur contracte auprès de son 
banquier un emprunt substantiel (si 
la crise financière n'est pas trop ai- 
guë) avée le nantissement de son pa- 
pier. Le gérant se trouve couvert 
auprès du burcau-chef par la belle 
Siluation: financière de son client, 
sur {c-relévé de laquelle on peut lire 
de beaux 510,000, $20,000 et mème 
$30,000 -pour une ‘demi-section. 
Monsieur: un tel vaut tant! : Quand 
ce nest pas à la banque que notre 
jrentier a'uffaire, c'est à une compa- 
ignie d’escompte, Si le vendeur est 
une compagnie puissante, même his- 
toire, Une bonne situation finan- 
cicre rassure les actionnaires e 
tranquillise les administrateurs, Ces 
compagnies pourront perdre quel- 
quefois, mis elles ‘se rattraperont 
ailleurs, 7 7 - ° 
. LT # # 
, blein d'enthousins- 
à commencé fes fravaux:; lout 
[a tant d'acres 
n. date: son labour 
d'étéest déja avancé; il est fini. 
— Ton:grain est beau, Jos, dit le 
voisin qui vient à passer, 
— Pas ‘trop pire. 
— Qu'est-ce que tu fais ici? | 
— dJérôche ce morceau de 40 #- 
cres pour Je casser aussitôt que j’au- 
rai fini, est bien rocheux, je ne 
l'aurais jabiais crû. à 
— Oh ne Pas 
chère, cettr'terre, A d 
Eh: bien! j'aurais dû paÿer 
#2.00 de moins à l'acre pour ée mor- 
eeau; avediéct argent je pourrais 
faire neltover, | 
Premièré déceplion, A la’ mois- 
son, aux bittages, à Ja vente de la ré- 
€n Dans une 
bonne moitié des cas, ces déceptions 
s'accumuleront chaque ‘année, miti- 
gées sculethent pur des bénéfices in: 
suffisants pour paver les intérêts’ el 
une partie duçapital Du vendeur, 
des Tettres wmppligueront, de plus en 
plus menacçantes, - Il lui faut son ar- 
gent — argent qu'il a dépensé avant 
de l'avoir, mg  . “°. . 
Le pauvre fermier exaspéré, dé- 
couragé, et comprenant alors la ca- 
ducité de son contrat, puisqu'il n°v 
trauve plus aucun soutien, remet{ra 
le tout à son propriétaire, lequel tà- 
chera de se débrouiller. Peut.être 
Pannée suivante aurait-il bris le 
dessus; mais il a été déconcerté par 
l'accumulation des intérêts et ï 
s'est figuré qu'il n'arriverait jamais, 
A : 


*# 


À 
| n 
Notre fermier 


l 


Das payée trop 


Ne pouvons-nous jias avoir une 
méthode d'engagements qui. soit 


préférable, répondant mieux aux ex- 
ligences des temps présents ct aux 
besoins du pays? Quelque chose 


. 


du Pacifique Canadien 


Le’ distance qui sépare ces deux ets 
étant de 7,291 milles, le pagebot 
ä donc couvert à chaque voyage une 
distance de 14,582 milles, ce qui fuit 
qu'à Ha conclusion de son 155ième 
voyage, il aur1 parcouru une dis. 
tance totale de pratiquement 2,250,- 


alors q 
de l’Amirauté, 


# 


continué d 
la guerre, 


pieds ét jauge - of. Japan” ost' ET EC 
ant 6,000 tonne: seulement, Pendant, Lorme éléznnie de sa: coque, qui imits F 
mpTess œ ne extérieures, cllo d'un. 
ARE à Hatitalasa sd 


mme 


1923 


en ba 


qui protège le fermier acheteur te 
fasse l'affaire du: véndeur, Cette 
nouvelle formule de convention, je 
fa vois dans ün contrat d’amortisses 
ment automatique basé sur le temps 
par payements d'uue partie. de la 
récolle “Contrat, temps et part de 
récolte” “Agreement, time and:share 
of crop.” ‘ 


v 


à 


# 


Exemple: À vend sa terre à B qui ve , ; , 
consent, à l'acheter, À s'enga Le: été nommés représentants génér 


1o à donner le transfert de la dite}! 
terre dans dix ans. avec trre clair: 
20 à laisser à B l'usage de 20 acres 
pour la cour'de la ferme, jardinage, 
plantations d'arbres, ete, B s'enga- 
ge à cultiver 300 acres; à mettre en 
labour d'été 100 acres; à délivrer à 
A, le 1er décembre chaque année, la 
moitié de la récolte ou son: équiva- 
lent en espèces, pendant la durée de 
dix ans. 

- Voilà, ébauchée, la, formule de 
contrat que je préconise, ‘Elle de- 
vrait être employée par beaucoup 
de ceux qui achètent dans nds pro- 
vinces. 

Je demande à‘’tous les avocats, no- 
aires et hommes d’affaires ‘qui me 
lirvont de.vouloir bien étudier ce 
projet et.de m'envoyer, par l’inter- 
imédiaire du Patriote, le résultat de 
‘leur étude, en anglais, sous forme de 
contrat prêt à être utilisé Je sou- 
mettrai ce travail à un imprimeur 
de formules légales et bientôt, cetle 
nouvelle manière de traiter devien- 
dra peut être à la mode, Paverti- 
rai par la voie du Patriole, quand et 
où on pourra se procurer des ex- 
emplaires de ces contrats.  J'es- 
‘père,que tous les hommes-de lois se 
feront un.pluisir de placer une pe- 
tite commande à titre d'essai, 

Dans un prochain- numéro, je 
parlerai des avantages ct des incon- 
vénients de ces contrats, car. s'ils 
doivent avoir -des amis, ils auront 
laussi des ennemis nombreux, sur- 
|tout parmi les compagnies, 

PAYSAN. 
10 


L'oeil du maître 


MONTCA LM, Liée, de Joliett 
; Nous vous donnons ci.d 
recommandons spécialement 


€ 


7. 


2 


“Rien ne peut remplacer Poeil du 
maitre” Le cultivateur doit diri. 
ger son exploitation avec ordre. 
doit veiler Jui-mème à ce que tous 
les travaux de la ferme s'effectuent 
régulièrement cf sans perte ‘de 
temps. Si une partic de Pouvrage est 
accomplie par des personnes étran- 
gères à st famille, il doit excrecr 
une surveillance encore rlus atten- 
tive. . 

Les travaux agricoles sont variés; 
chacun d'eux demande: à être ext- 
cuté à une époque. déterminée; un 
retard de ’quelques jours et même 
parfois de quelques heures peut a- 
voir de fâcheuses conséquences, 
Aussi le cultivateur doit-il éfre actif 
‘et ue rien reniéttre au lendemain 
Iqu'il puisse faire Île jour même.” 

1. Mallicureuseñent. cette habitude 
ne se contracte pas. lorsque l’on al'= 
soixante ans. ‘Aussi est-il important: 
lde . commencer ‘dès maintenant, 
Chacun sait l'histoire de celui qui 


Couditio 


25, et 50 livres: . 
FO.B. Winnipeg, Man. 


se lève trop. lañd..f" Po ‘ Ut, rt RS DE . ‘ 

|  S depuis longtemps » 
: - Confidence | _R EFNRT , ; L 
On deñiandait à une.petite-fille: Mme J: B. FORTIN S EN GUERIT 


-— Qu'aimes-tu micux de ton. 
ou de ta poupée? :. 

La petite fille’se fit longtemps 
prier pour répondre, puis” elle -qlit 
tout bas à Poreille du questionpéur :’ 

—Vois-tu, j'aime. mieux - mon 
chat; mais n’en-dis rien à ma poû- 
. Ÿ 


Ne 


péc! 
to: 


REGINA — Mme ‘Anton Slogel et 
son chfant âgé de huit mois-ont pé- 
ri dans l'incendie d'unéhabilation 
de ferme, à trois milleg-de Gravson, 
Sask.. Un homme et ne femine ont 
été griévement brülés. Encore un 


chat: 


| PI 


cas de méprise qui a fait jeter de la 
gazoline dans le poêle 


1 


è 


HAT) 


“ F 3 & 


J'étais assez faible que je 

ne pouvais plus vaquer à mes 

- occupations de. chaque jour. 
1e mal de tête ne me quittait 
‘pas et le matin, lorsque je me 

|. levais, des vertiges m'obli- 
 geaient souvent à me recou- 
cher, J'avaisen plus des dou- 
leurs de reins et de' jambes. 
J'étais devenu. si nerveuse 
que la moindre chose me trou- 

- blait et je ne pouvais ensuite 
dormir durant la nuit qui sui- 
vait, Enfin, je me trouvais si 
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Quesnei Pur: 
livre. 
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& el 1 livre, 


et Î livre, 
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2 et 1 livre, 
Rouge Fort: en 
vre, | 
Spéciai No, 2 
livre, 


vre, 


Fermenté en 
de 5 livres, 

à Tabac CT 
‘ menté en 4, 


5 livres, 


et % livre, 


Petit Canadien, 
Petit Rouge, 
Petit-Havane, 
“Grand Havane, 
‘ Connecticut, 
Bleu Briar, 
Rouge Quesnel. 


” Quesnel Pur, 


Les tabacs en. feuilies ne.se vendent qu’en balles de 0, 
is: Strictement argent comptant 


Si vous na-bouvez vous les procurer chez votre fournis 
seur, addressez vous directement chez 
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‘69 Ave. MacDonald, - Winnipeg, Man, : 
Casier Postal 1046. : 


: AGENTS POUR OUEST. 


N.B.—-Cotalions spéciales aut.commrercants sur demande À 


| Troubles internes qui la martynisent : 


_.'..:. avec les 
LULES ROUGES pour les FEM 
.PÂLES&FAIBLES | 
met _ fque j'ai employées, ont tout ‘ : 
changé; je suis forte aujour- 
d'hui et j'ai bonne santé 


Mme J. B. Fortin, 285, Jenks, 
Fall River, Mass. 


Les Pilules Rouges pour. 


Îles Femmes Pl 


des maladies de 
toutes les femm 


vie. 
Nos médecins 


dimanche excep 
res du matin à 


Les Pilüles Rouges s 


prix, 50 sous Îa boite. 
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Tabac Harhé 


CR, paquet 1 


Roûge Quesnel : 
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Fermenté en 4, 


Tabac EN, Par 


+ Naturel: 


\ Tabac ©, TM. Natu 
", Imenté en 1-10, 


Torquettes et Rolls: en 


Tabac er Feuilles. 


Parfum d'Iluie, 


Cie 


sont lé véritable spécifique 


les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 


consultations tous les jours, 


soir. Vous pouvez ou leur. 
écrire ou venir les voir si vous: 
désirez des conseils. Leurs, 
consultations sont gratuites. 


tous les marchands dé 
les envoyons aussi par la poste, 8 de 
nada et aux Etats-Unis, sur réception du, 


(Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE 
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Boîte de 
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es et Faibles 


la femme et' 
es devraient 


se 


donnent des: 


té, de 9 heu-. 
8 heures du! 


chez . 
Nous 


au Cs-: 


ont en vente 
‘remèdes 


premier 
l'océan Pacifique, 
que } “Empress of Asia” e 
press of Russia” 
vice, qu’il passa au second 
en conservañt 
public v 


prendre que le navire 
Jours de mêmes bouilloi 
qu'il a été lancé 
rre, | 1890; ce rest pas 
de la co 
fois. 
Jencore filer ses 16% noeuds à l’h 
st sa dernière tavers 
ama et Vancouver a été effectué 
en 12 Jour a été effectuée 
coup de: paquebots am 
coprent qu’en 14 ou 16 
[+ Une des principales caractéristionés 
de l'‘Empress. SEE 


havigant sue 
.Ce n’est que lors. 
t l “im 
furent mis. en ser. 
a rang, tout : 
sa popularité parmi le 
Voyageur. 
sera peut-être 


paquebot . 


sutpris d’ap 
°se :sert :tou- 
res, depuis 
en Angleterre en. 
22S peu dire en faveur 
nstruction maritime d'autre 
L’“Empress of Japan” peut 
D eure, 
ée entre Yaka- 
une distance, que beau- 
éricains ne 
Jours. . 


malade que j'avais peur de 
mourir. Les Pilules Rougés 
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FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rüe 


St-Denis, Montréal. 
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RETIRE 
Grâce à une commande aussi inattendue qu 
clients de Pétranger, nous somties maintenant en 


-vos porux de loun- de telette et de vison à un pi h 
. Surpassé durant la période In meilleure du marché ( 


5 de fonrrures, Henux, 


REPETE. 
e favorable de 8 
mesure d'acheter 
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BINSON &, FILS, LTD, 
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racines sCRECA, taire 


ee TT 
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IEC AVE, PACITIO, YINNIPEG 


"jusqu'aux chevilles, 


me, avec ses bras aux nranches .re-| 
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a ee "LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, ler Mars, 1922 


A —————— 


Un prété goûr.un rendu 


M Dutillot, le sourire aux lèvres, 
Lourra minutieusement sa pipe. À- 


vec précaution, il l'alluma et, Se Car-: 


raut, satisfait, dans son large: fau- 
teuil, se, uit ä humer son moderne 
calumet do paix. 1 goûtait une in- 
tinie volupté à envoyer au plafond 
de larges bouffées de. fumée bleue, 
tandis que, béatement, il présentait 
ses pieds à la chaleur vive d’une 
grille de coke toute rougcoyante, 

Brusquement, la porte de son ca- 
binet de travail s’ouvrit sous la pous- 
sée de la main robuste de sa gouver- 
nante, : 

Grosse ] 
pie tablier qui 


' 


et courte, protégée d'un am- 
Yenveloppait du cou 
Mme Clémenti- 


troussées, dont les poings s’appuy- 
aient sur les hañches comme deux 
anses, ressemblait à'une sorte de 
lourd récipient au! ventre rebondi. 
Fantée devant son maître, elle de- 


. manda: 


— Monsieur est malade? 

— Non, madame Clémentine. 

Monsieur a du chagrin du ma- 
riage de sa fille? . 

— Non, madamé Clémentine, 

_— Ce n'est tout de même pas nu- 
turel, remarqua l’opulente femme, 
un peu agacéc des laconiques ré- 
‘ponses de son patron. Depuis que 
Mie Antoinette est mariée, mon- 
sieur, qui n’attendait pas autrefois 
d'avoir la dernière bouchée dans le, 
bec pour courir à son cher café, 
n'est pas sorti le soir, Ce n’est pas 
naturel, monsieur a quelque chose! 

— Qui, madame-Clémentine, j'ai 
quelque chose, ‘J'ai enfin acquis, à 
la dernière période ‘de ma vie, ce 


bien inestimable: la paix! La paix, |. 


la tranquällité, Ia liberté, ces mots 
chantérent magnifiquement à mes 
oreilles! Je puis aller, venir à ma 
fantaisie, sortir où me coùcher, me 


‘ faire ou parler, sans que ma fille, 


me 


Tr ru 


a 
TE 6 


TES 


ne pr 


grinçant_des' dents, il. 


ma terrible fille, soit aprës moi 
comme un, taon après un malhcu- 
reux bourfin: “Qle dis-tu?.. Que 
faistu2.., Reste avec moil,. Ne mani 
ge pas cela! Dééouvre-toil.. Sors- 
moi. Rentre-moil.. Tu ne m’écou- 
tes pas! Je suis malheureuse!” 

…… Le fait est qu’elle savait hous- 
piller les gens, notre pauvre Antoi- 
nette! re it 

— Maintenant, c'ést finis Je .sa- 
voure Yexquise quiétude du foyer 
paisible. Le mari de ma fille, dans 
ie merveilleux recomimencement. dé 
féute chose, a pris ma successions 
4. lui de subir Antoinette. A lui 
Ta pose, comme on dit aux dominuos! 
‘À moi Les rênes que j'ai bien gagnées 
par vingt ans de joug familial! 
Noüla pourquoi, ma:bonne madame 
flémentine, je reste le soir à la mai- 
son, aspirant, 'en plein calme, ma 
bonne pipe de racine. de bruyère..Et 
tel un dieu olympien, il s'enveloppa 
d'une épaisse nuée:pour conclure: 

…— Cela ne n'était jamais arrivé, 
de mémoire d’hommel:. "" : - 

La ronde matronne hocha la tête, 
puis répondit, indulgente:, 

—— D'autres que moi, qui vous en- 
tendraient parler comme vous Île 
faites, pourraient vous traiter d’égo- 
ïste, Mais, pour ma part, j'ai pres- 
que élevé Mme Antoinette et Yon 
peut dire, sañs vous: offenser, que si 
elle est jolie comme ün'ange, elle est 
rétive cotume trois diables!.. A nè 
pas prendre avec des-pincéttes! De- 
puis longtemps elle m’aurait forcée 
à quiffer la maison.-si Pespoir ne 
m'avait soutenue qu'avec sa fri- 
mousse elle trouverait chaussure à 
son pied. . ‘ 

Elle a trouvé, confirma-t-il 
dans un soupir de soulagement, Et, 
en abrégeant les fiançailles et'en 
baclant ia cérémonie, ouft nous 
sontmes allés jusqu'au bout! * 

A cet instant, un violent coup de 
sonnette fit vibrer la porte d'entrée. 

—Je n’y suis pas! jeta vivement 
M. Dutillot. vo 

Hélus! au bout d'une seconde, il 
perçut dans lantichambre le bruit 
dune voix trop connüe et presque 
aussitôt, en trombe, Antoinette, sa 
fille, envahit son cabinet, ‘ 

— Toit jeta le père surpris, Et 
lon mari? tt 

— Je l'ai quitté pour toujours! … 

M, Dutillot sursanta, effaré: 

— Qu'est-ce que fu dis? 

--Que Marcel est un monstre ct 
que je veux divorcer, ? - 

-— Ah! par exemple, protesta:t-il, 

angoisse, {u veux. divorcer? Et ce 
désir te prend à dix heures du 
soir? C'est üne- plaisanteriel. 
. —— Non, une vérité, : Je suis la plus 
infortunée de toutes les femmests. 
Mon mari est un monstre, un bri- 
gaud, un satyre et, de:plus, un bru- 
tal; il m'a battue!! 17 

-Ù y a entre vous un malenten- 

du, interrompit soh père. ° 

,77 Qui, un malentendu définitif. 
Rond Os aspirations, "nos goûts 
ioù msi Je reviens chez 
co E.. Qu'est-ce que tu ra- 
contes” tança-t-il, épouvanté, Cest 
impossible, Marcel'est si. gentil! 

— est tu coninie:déux: mules: 

— Le cKagÈres.. dE ya es 

— Une mule sculéement, si: 
veux. e sculément, si tu 

Et, se mettant à trépigner, Ki - 
ce enfant cria, hors Et PES dou 

… Te n a i asser J'en ai assez: 

Volubile Antoi etle pbéit, La ci 
ne d'aujourd'hui re cope Lu seb 
hier ur hui ressemblait à celle 
j ef, à célle de tous‘les jours, —- 
jet que de té plusts: “Sur quélque su- 
ni despote de SON ÉPOUX, autoritaire 
lait, par exemples ia, EE vou 
ueat de Isa ile, que. Marcel man- 
S 6 Ta viande saignante.. C’était 
bou pour sa santé: I s it 
1L avait même osé y sy refusait. 
au diner nu prétendre FAT 
Pour care HE cela le. dégoûtait!.… 
bien! il ave », elle insistait, Eh 

L Vait eu limpolitesse de 


Guitter la ts ‘i FL 
s'installer able ét l’aplonrb:inoui de 


cigare! 


= Je ne voi 9 - 
re. is pas? 


:— Oh!'les hommes, 


äinsinuale pé- 
: ragéd-t-elle, 
soutiennent! Mais fai passé ma Écie 

Se 4 te répéter quevoire sale fur. 


trouve aujourd’hui plongée l’Église 
universelle; mais l'amitié fidèle est 
une vertu aussi et mérite d'être sa- 
luée au passage. 
seau a bien mérité, ne fûtce qu'à 
ce titre, que nous nous ipclinions 
avec reconnaissance devant sa mé- 
moire, 


autre pays visité il semble qu'il sc 
soit atlaché autant qu’au Canada, et 
comme il était naturel, au Canada 
français. surtout et d'abord. Ses no- 
tes de voyüäge en Norvège ont re- 
cu, si je ne fais erreur, une belle dis- 


ap- 
parul, il y a quinze ou vingt ans, de 


mier voyage n'avait fait que le met- 
tre en‘appétit. C’est dans l'automne 
de 1905 qu’un beau matin, “Le So- 
leif” publiait la simple notc suivan- 
ter “M. 
français, est de passage à Québec et 
partira demain pour le lac Saint- 
Jean, où il fera, visite à 
amis? { 
coup; pour l’auteur de ces lignes, ce 
fut la naissance de relations, épisto- 
laires d'abord, plus étroiles ensuite, 
qui ‘ne deva ent plus se terminer 
avant aujourd’hui; et pour le public 
des “deux vives” de l'Atlantique, 


madien fort goûté, comme à l'ordi- 
naire,.et dont certaines descriptions 
de paysages idéalistes peut-être rap- 
pelent celles de l’auteur de Alarta 
Chapdelaine. | 


être pas venu tout à fait par 
sous ma plume. ‘Ce fut en effet dans 
une’feuille littéraire — ct éphémère 
— qui s’intitulait “La Revue idéalis- 
te: que M. de Tinseau publia à Pa- 
ris, avant d'avoir écrit son vi 
üne chronique décrivant le lac Saint 
Jean par un jour d'automne. Il sy 
révélait une fois de plus.poëte aux 
frémissantes sensibilités autant que 
peintre s 
de riches coloris. Jamais peut-être 
la mélancolie du vaste ciel « 
tre, sur les eaux argéntées, prèles à 
l'immobilité glaciale de l'hiver üm- 
maculé, n£g fut nie: 
sentie, plus artistement exprimée, 
Cet article 


Lesage, sous-ministre 


d'une grande distinction, qui fut} passant 
Pami le plus intime, je crois, du|Y à quatre ou cinq ans, et dont on ‘|. 


“grand ami, du 


Lesage dans son livre, de même que 
mes, en tous cas, moins méritants.. 


dont Y'action principale se déroule à 
Québec, au 
Îque dans les vastes 10rets 
tourent ke lac Mistassini, à 
‘deux cents milles au nord É 
mite habitée de notre province, €oñ- 
tient une description vraiment ‘a- 
moureuse 

qu'on. l'approche par 
pont d’un transatlantique. 
les: campagnes de l'Île 


gnes paisibles et adoucies, Y 
mises en un confraste imagé avec 
les lignes rigides et dures de 
tadelle et des fortifications qui l'en- 
tourent. Et de toute façon, c'est un 


des termes affectueux qu'on ne sau- 
rait méconnaître, et qui seuls. eus- 
sent suffi à mériter à leur auteur 


l'attachement de fous les fidèles|suffira de rappeler ici, comine der- 
amis du vieux Québec, qui s’appel-|nier. hommage, un souvenir tout à 


lent légion, chez nous et de par fait personnel .et dont il serait Jui- 


monde, 
at salon et d'allumer .un|: Si 
preuve matérielle 
ce* sentiment, -jé rap 
souvenir personnel, 
jour visite à M. de .Tinseau, di 
son appartement de la rue de Vien- 
ne à Paris, .mon, re 
‘dès l'entrée par une. 
‘ # 


Fe te enanene 
mée fanait les tentures! Comme 
j'avais déjà vingt fois interdit à 
Marcel d’empester cette pièce, je me 
suis élancée, lui ai arraché son Jon: 
drès de la bouche et l’ai jeté dans.la 
cheminée, ion 

— Alors? | 

— Alors, il sua donné deux gifles, 

— Al a bien.fait! approuva invo- 
lontuivement M. Dutiliot, 

—Tu oses?., glapit-elle, les yeux 
exorbités, | 

Vivement il se reprit: 

— Îl a bien fait de ne pas agir de- 
sant moi! Ahl je me charge de 1e 
punir, mon gendre! Tu vas, ma 
itie, retourner immédiatement chez 
tou mir, 

— Jamais de la vie! 

— ‘Tu vas y retourner! ordonna 
t-il, la voix tremblante de colère, 
Mais pas comme tu es venue, Non, 
non, avec ceci. 3 

Et pan! et v'lan!.. deux calottes 
claquèrent sur les joues d’Antoineti 
te médusée, en même temps qu'une 
bourrade lui faisait franchir la 
porte de l’escalier, . 

— Et tu diras à ce beau monsieur 
assez lâche pour frapper les dames, 
hurla-t-il, pendant que, domptée, la 
jeune mégére dégringolait Îles éta- 

es, que nous somimes maintenant à 

eux de jeu: sil a battu ma fille, 
moi, j'ai giflé sa femme! 

Fo: Daniel Riche. 


men 


es 


encadrée représentant des lieux|moi toute inquiétude sur la vie inté- 
que mon coeur canadien reconnut rieure de l'homme de lettres a.du 
tout de suite. C’étai bec. . gentilhomme français que fut Léon 
l'écrivain vov: C d d Québec, dont de Tinseau, qui aimait à s'appeler 
FE ECTIVE Jageur voulait AVOW surtout le “grand ami des Cana- 
ainsi le souvenir auprès de lui dans diens” et qui cn douna des preuves 
son cabinet de travail, Tout à côté, | délicates et nombreuses, 

une autre vue représentait Budapest, Ernest BILODEAU 


ville jumelle, présentant, me dit non e FA 
amphytrion, plusieurs points de res- Les animaux de race pure et 
semblances avec la cité de Cham- les animaux métis 
plain, Des panoplies d'armes exoti- : 
ques témoignaient aussi d'autres 
vovages et d’autres impressions re- 
cues et gardées avec un soin mêlé 
d’un pen de mélancolie, car notre 
auteur avançait en âge, n'ayant 
commencé sa vie d'écrivain que 
vers la quarantaine, fort surpris lui- 
même, du'reste, du succès qu'y a- 
vaicnt remporté ses premiers ouvr 
ges, ° 

Né en 1844, le comte Léon de-Tin- 


Les uns sont-ils plus sujets aux ma. 
ladies contagieuses que les autres? 


L'idée s'est répandue que les va- 
ches laitières de race purc-sont plus 
sujettes aux maladies et spéciale- 
ment à la tuberculose, que les bètes 
a-|coimmunes où métisses, Le direc- 
“teur des fermes expérimentales fé- 
dérales, M. E. S, Archibald, consul- 
à À . 6 a PA D l it: 
seau, fort bien apparenté, ne s'étrit t& ce sujeb nl dxhuit fermes exe 
nullement senti une vocation pré: périmentales, qui gardent des va- 
coce pour les lettres, et il fallut lalChes laitières, et plusieurs de ces 
guerre de 1870 et les malheurs de la! établissements ont à In fois des bè- 
France pour le jeter dans le travailltes pur sang et métisses, La tubercu- 
de la plume et le grande notoriété |lose a fait son apparition à deux 
qu'elle devait lui apporter sans tar-| endroits, et nous n'avons pas cons- 
der. Sous-préfet ‘démissionnaire et |{nté que les bêtes de race pure y fus- 
sans’ forture suffisante, semble-t-il, sent plus sujettes que les autres, La 
pour songer à rester oisif, il entre-| résistance à la maladie n'était pas 
prit d'écrire un livre basé sur l'ob- lus'grande chez les unes que chez 
servation des milieux aristacrati-|fes autrus, — et ceci s'applique tout 


0! des qui Jui étaient familiers par! aussi hién à la tuberculose qu’à l'a- 

, on . [droit de naissances, Le succès dc|vortement épizootique -— partout 
Un Ger vai fr ATATLES Robert d'Epirien” et d'autres oet-|où'il y a eu des réactions à lépreu- 
ee vres de jeunesse élégante lui -ftly5 sous-cutanée.” Le directeur en 


comprendre quil avait trouvé sa|conclut-donc que la constitution des 
voie. 1 s'y tint sans ralûche jusqu’à | animaux et leur isolement d'avec 
son heure dernière, car il préparalt|ceux qui sont malades sont des fac- 
encore un roman, à 77 ans, l'an der-|teurs beaucoup plus importants, en 
nier, lorsque je lui fis une dernière|ce qui concerne la protection con- 
visite, en compagnie de M, le. Dr.|tre la maladie, que la qualité de ces 
Alp. Lessard, directeur actuel de| animaux, c'est-à-dire, la proportion 
l'assistance publique à Québec. de sang pur qu'ils peuvent avoir, 

. Je n’oublierai plus, pour ma part,| La mème question a été posée at 
l'émotion presque filiale que j'éprou-|directeur général du service vêté- 
vais à retrouver le vieil homme delrinaire, le docteur F, Torrance, qui 
letirus, dans le décor inchangé où jela répondu catégoriquement que Îes 
Pavais ltissè dix ans auparavant,| bêtes pur sang ne sont pas plus su- 
déjà âgé mais toujours laborieux, -{l jetles à la maladie que les autres. 
était toujours avide alors de nouvel- Si y a plus de bêtes de race pure 
les du Canada français, de nos pro-|qui s’infectent que de bêtes commu-|. 


ami 


Léon de Tinseau 


PA 
5 


de 


C'est un ami fidèle que notre pays 
et Ja ville de Québec en particulier 
viennent de perdre dans la personne 
du romancier français Léon de Tin- 
seau, dont on vient seutement d’ap- 
prendre Ja mort, arrivée à- Paris 
dans”les derniers jours de décem- 
bre. Cet évènement aurait sans 


doute eu plus de pientissement blèmes et des dangers que courait|nes, c’est probablement parce qu'el- 
M Re avant le deuil da, a üt par-| chez nous, la langue française, dan-[les sont tenues plus Tenfermées, 
enue avant Je deuil dans lequel se} 4ers qui le trouvaient souvent in-|qu'elles viennent en contact avee 


uict. Il possédait toute un biblio-|[des animaux nouvellement intro- 
thèque d'ocuvres canadisüres, et|duits, qui n’ont pas été soumis aux 
c'est là que j'ai trouvé l’occasion de précautions nécessaires, ou qu'elles 
faire connaissance avec Casgrain,|ont été conduites à des expositions 
Marmette, Routhier, maint autre én-|où elles sont exposées à Pinfection. 
core, Ce soir de.l'an dernier, par-| En somme, il ne s’agit pas là d’une 
vent à la porte de Pap artemont du susceptibilité plus grande nez les 
. . uses quatrième étage, rue de Vienne, où|bôtes pur sang que chez les beles 
Il fut grand voyageur, Mais à nul Vavais pénétré si souvent jadis, je TER mais plutôt d'une exposi- 

fis passer ma carte par la vicille tion plus fréquente à la maladie. 

gouvernante, M, de Tinseau some 10 | 
meillait dans son. éabinèt de travail,| Entre nous et l'enfer ou le ciel, 
toujours robuste, l'air martial, la|ÿ] n'y a.que la vie, qui est la chose 
tête expressive et forte, mais les|du monde la plus fragile. 


Et Léon de Tin- 


Pascal. 


qu'il fit en apereovant le nom d'un|faire un signe 
ami du Canada, “Mais qu'il en-| me 
tre!” s'écriait-il avec un empresse- 
ment tout juvénile. Hi nous reçut 
avec leffusion discrète et contenue 
qu'il imposait à sa sensibilité très 
grande; tellement grande qu’un au- 
re de ses amis, parisien celui-là, 
me disait un jour à la Banque Na-; 
tionale, rue Boudreau, où je Îis pen- 
dant plus de deux ans un séjour 
dont je remercierai toujours la Pro- 
vidénce et M. Napoléon Lavoie: “Je 
viens de faire un gros plaisir au 
“père” de Tinseau, je lui ai apporté 
en passant un simple bouquet de 
violettes qu'on vend dans la rue; il 
est d’une extrème sensibilité à ces 
petites attentions...” 

“Qu'il entre!” Le cri partait d’un 
coeur affamé d'amitiés canadiénnes, 
et nous devions bien nous cn apér- 
cevoir, M. Lessard et moi, a rès | 
plusieurs ‘autres. Il a eu parfois, | 
dans l'“Echo de Paris,” qui lui était, 
tout ouvert, des paroles émues. à} 
l'adresse de Canadiens qu’il avait) . 
connus et que la mort venait de 
prendre. Ge n'est que justice d'es- 
sayer de Jui rendre bien imparfaite- 
ment la parciile. D'uné grande élé- 
vation de sentiments, d’une parfaite 
distinetion. de manières et le lan- 
gage, gentilhomme de Frarice égart 
dans les lettres, mais s'ÿ retrouvant 
avec une maîtrise pleine de grâce ct 
d'assurance, il a retenu pendant! 
près d’un demi-siècle lattention ét 
l'attachement d'une légion innom- 
brable de lecteurs, qui se comp- 
fnient même en Angleterre et aux 
États-Unis, où certains de ses ]ivres 
furent traduits en anglais. J’ai mê- 
me eu la satisfaction de le mettre au 
courant de l’une de ces traductions, 
rencontrées en passant à Boston, il 


Vancouver à Québec. Mais ce’ pre- 


_— + 
RATS 


Léon de Tinseau, autdur 


quelques 
C'était tout et c'était beau- 


RERNS 


IRL EST 


E 


e fut la publication d’un roman ca- 


mA 


Are 


Mais ce mot idéaliste n'est peut- 
hasard 


livre, 


épris de nuances exactes et 
lisa # 


lus proufondément 


fut peu lu chez nous, et un peu tard. 


je crois que seul à en recevoir un 
autre exemplaire fut feu M. Siméon 
et citoyen 


ET 


avait négligé de Finformer. 

De Ia valaur morale de ces ou- 
vrages, je n'ai pas compétence à 
parler, ençgore que lPexacte vérité 
oblige à dire que certains, peu nom 
breux, ne furent pas écrits pour de 
trop jeunes yeux; muis en nul en- 
droit le respect dû au lecteurs n’ést 
oublié, placé qu'il était du reste sous 
Ja vigilante sauvegarde du senti 
ment rigoureux qu'avait l'ayteur de 
sa propre dignité.  Gentilhgmme 
dans les lettres comme dans la vie; 
on peut dire que Léon de Tipiseatt 
l’a été pleinement. Que si Yon mé 
demandait maintenant sil eut lü- 
me religieuse et s’il fit oeuvre de ca- 
tholique militant, je dirais que. à 
ne fut peut-être pas sa vocation 
qu'il fut appelé moins haut, et qu'il 
se contenta dans l’ensernble de son! 
ocuvre d'une respectueuse déféren- 
ce’envers-cet aspect essentiel de Ja 
pauvre carrière humaine; ‘en Un 
mot, que ce he fut pas à proprement]. 
parler un catholique militant. Quant 
à ses cdnvictions intimes, toutefois, 
dont je ne lui ai jamais parlé, il me 


Canada,” comme M. 
de Tinseau aimâit à s'appeler lui- 
même. Ia même fait revivre M. 


FRÉNTES 


d'autres, qui se trouvent eux-mê- 


; 
ES 


“Sur les deux rives,” 


Ce roman, 


NE RER 


SE 


Lac Saint-Jean et jus- 
forêts, qui en- 

lus dé 
de Ja li- 


TE 
SE 


de 
ue 
R& 
+ 


+ 


de la ville.de Québec lors- 
le fleuve, du 
Les. bel- 
d'Orléans ct 
avec leurs li- 
y sont 


ES 


Se 


de la côte de Bcaupré, 


SR 


RE 


PE. 


se 


a. à | - 


EE, 


p» 
de la ci- 


PATES 


SRE 


amant de Québec qui parle ici, dans 


Je . 


même bien étonné. C'est que me | 
trouvant, un certain dimanèhe, en 

1910, à la messe à l’église de. Saiñnt-| 
Augustin, j'aperçus, à deux ou trois 
rangées en avant de moi M. Léon de 
Tinseau, piceusement agenouillé et 
assistant à l'office divin. De cette 


: 


demandait une 
de la sincérité de 
ellerais un 
faisant un 
dans 


Au reste, si l'où 


À 


nn 


Une 


Î La situation da 


iljeu des 
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Plage. Populaire au Manitc 
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. eure . , | ! \ 
Winnipeg-Phie: au Manitoba. in. 
Winnipeg aulses voisins les lacs Minitoha ot Win- ns . eur le& horda de: cetto en ! 
ensoleillées denipégosis, pour l'aro:dnn 4 dn poison Jih/ide qe forma sera 


plaines ur 
ne signifie paslson daus leurs eaux limpides, pare Pietper, din pouvait respirer À son 


absolument que les habitants de Inflieulitroent di venez “aise taie Done ten reg éhata Jibrement. 
métropole des prairies soient privés blanc? si reehnret ten à Lo mepem me D ph) ua avaient toutes 
des plaisira qu'offrent durant les|Cetle plage pon'ii.c n° it doit race qaur ne po ir en 
mois de l'été, les plus belles villé-|menb desservie piv un eabranchocepedbues qi yo on Suivi go'a 
giatures, da l'Est, aux ponulations|ment du Ent Couches ge art, Mean is bee, ei que lex 
Bees vills de l'Ontario et da la pro-lrelie avee Wim, da aovte prete mord die ae quant À Let 
vince de Québoe. À part le cnnotago!l'accès en est Livile put Re tés saone t Où gui «le ons dhcp de 
et le. yachting, qu'ils peuvent pra-[aiment à y aller passes lonrs Fins dejaue Hi tre es Len pe 5 
tiquer sur la rivière Rouge, quilsomaine où m'uav Jours sobres, lfees ti cotlu fi jee bu UE ane 


traverse la ville, les gens de - Win 
pipes ont encore l'avantage de nos- 
réder À une cinquantaine de rilles de 


chez eux, 


planes du Canada iout enlier, dont 
e sable fin et l'onde peu profonde, 
font les délices des baignours, qui sy 
rendent non seulement de Ia capitale 
du. Manitoba, mais aussi des diverses 
parties de la province et même des 
la Saskatchewan et de 


centres de 
J'Alberta. 


Wiunipeg-Plage est sitnée sur ln 


Qui désire un beau tableau por un prix 
ridiculement bas ? 


Un artiste anonyme mais d’un talent remar quable et fort’ apprécié occuge ses loisirs d'hiver 
; à faire de la peinture, et tout particulièrement des aquarelles. | 


- Cet artiste est à la disposition des lecteurs du “ Patriote ” pour jeter sur la toile l’image des 
êtres et. des choses qui leur sont chers. | ' 
arrivés seront les premiers servis, quant aux au tres. comme le renard da la fable, ils jureront, mais | 


Voulez-vous sur la toile votre Eglise Paroissiale, 
votre Résidence, votre Ferme, un 


- |” Adressez-nous simplement une carte postale, une photographio. / Donner l'orientation des bâ- 
tisses si possible, façade sur le N:E. ou S.E., etc., “couleur des bâtisses, afin que l'artiste puisse don- 
,: ner les teintes du ciel et une lumière convenable. ::,.::-;: --. .., | 


, 


*. PEINTURES, 36 x 24 POUCES .......................... de $9.00 
| . 18 x 12 POUCES ...........:........,...,. de $7.00 à 


: Nous vous garantissons un tableau des mieux réussis. 
d'une manière plus pratique et plus agréable. 


.  ADRESSER TOUTE COMMANDE OU DEMANDE : D'INFORMATION au ee 
“Palriole de PQuest” Prince-Albert, Sask, 


ent Intéressante | 


quaud viennent les granciti ehule ces hs 
de l'été. Durant la périodes da choc 
leurs torrides qui sibaiuil sur le 
vays en juin/et juillet dernier, Wine 
nipeg+Plage devint le remiez-vo'is de 
presque toute la populalion de ln 
capitale; par centaines ct par mil- 
lers, des gens de toutes catégories, 
‘anxieux de fuir, l'atmosphère- suf- 
Tocante dés rues brulées par le soleil, 
pour trouver un peu de fraicheur, ne 
cossèrent de 6e diriger vera cetle 
villéginture à Ia modo, grâco aux 


beituuotes put à hein 
Fe pullfo ol logrutilume pa vont em 
conte Ufprecorer des CiLoLi vour C4 
on {ses sur, ours, 

Un: Sgant festaorant, vn errors 
sol, un cinéma et dicers autres liette 
d'amueloments ‘contplulent In siric! 
d'attra tions offumoens aux :vigitorrés 
à Wie m-Plige, La popalarité da 
cet ei droit va grandissant ehnqrir 
saison’ ot si l’on en juge par la 
foules, qui s’y sont rendues ect Gté, 
on put nibireus des vi ant 


Pune des plus belles 


ls 52 ,S-lreins assez entrepris à ce moment-|: ive ë ériai "cUx i i ani ; : 
tinction de la part de l'Académic|}; quoiqu'il ne nblat as encore . rive ones de 1 portion méridionalc|nombreux trains qui faisaient lelqu'il &ern bientôt l'Atlantic ‘ÿy da 
. nc 2 , EE « , < A ac d' 16 N Û ï ” ‘ 
fr ançaise, Mais il les écrivit avec| menacé sérieusement, ‘Nous enten-| Rougir de mal faire, c'est une du vaste lac Winnipeg, renémmé aveciservice onire Winnipeg et la plage, l'Oust canadien. or, 
moiris d'amour que la description! Qimes presque le sursaut” joyeux| marque de sagesse; rougir de bien : i. | “#7 . 
qu'il fit du Cavada, tel qu'il lui L de folic.- == Sn == mt ere 

ne LEA TE O E — = RES Er D 


UNE OFFRE . 


Cependant le nombre de tableaux est limité, les premiers 


le 


4 DATA 


Endroit Pittoresque? . 


# 


est 
: ie Re EL 


Considérez l'Offre: 
à 1$13.00 
$8.00 


€ 


n 4 


Vous he sauriez placer votre argent : : 


ne 
% 


rencontre inopinée, je ne lui aija- 


tattiré : Jui ai. 
A mais fait part, mais elle éteignit on 


hotographie 


CE E : d 


A AP ER A ea EE 


fm ÈS À! 


5 RÉ RSNRAESATE 


medecine comanemeus. mme © 


. | {qu'ils ne voulaient pas que leur chef 
re Hugonard. | 
: CONVERTIT LÉ 5 


"sc: .éonvertisse..” Le. Pire. répondit 
Grand Chef Sauteux Pa 


qu'il était venu à la demande de 
Paskwa et que:s'il désirait sc con- 
Un des principaux chef$ Indiens: le consentement de“leur père. 
or vor l'hiver, Paskwa, qui avait: 


. Lu ho 
cris et d’im- 


administré, 


me son maitre, ‘ . 1.7. 
:.PasEwa: ne mourut que le ‘lende-l 
main et le-Père resta à son chevet, 
il eut en. ses dernières heures des 
séntimeñits qui le:touchèrent beuu- 
coup. Quand il fut-mort, le Père le 
plaça.sur.son traineau, l’amenn à Ja 
“Mission” et; mit daris un cercucil. 
mi ren k Le: lendemain eut dieu le service; 
‘Le Père partit le cour Lien triste. ses femmes, ses conseillers ct les 
IL. fit quelques . milles. en. trüineau {principaux .de sa. tribu y vinrent: 
sur le lac. cb arrivé.én vue du Fort} Beaucoup entraient dans une église 
Qu'Appelle il. se, réprocha, d’avoir|pour la première fois, ils furent 
abandonné, ce-malûde “ayant qu'il}srandement édifiés et-touchés par lu 
fat mort. Tant qu'il Y avoitvie il ygrandeur des cérémonies. religicu- 


skwa 


eue 
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lvertir ét recevoir le baptème, per- 
ssonne np l’empècherait de le lui 
idonner/ Il.faut comprendre . que 
dans les moeurs sauvages lorsque la 
volonté. du chef est..exprimée, elle 
‘idoit étre:sagrée et respectée. Le 
Ü U v k Ü £ je 
qui signèrent le traité aveb Le, gou-} iL: Péro nvait donc le droit de ré re 
<sroement canadièn en, 18% fut le alors soixante-dix:ans, tomba-malt-;je pressa un peu-plus de se conver- 
grand chef Sauteux Paskwa. de. Sentant sa, fin prochaihe - el ‘ 5 
choisit sa réserve à. Pouest du Fort: Voulant mourir. suivant ses-supersti- 
Qu'Appelle, Je long desläcs, à -dixitions, ilabandonna sa maison.et alla 
milles de Lebret, Comnb. la oix-; se Anoitre, en tente Sur. une. hauienr, 
sanie était permise chez lès Indiens, ' C'est, là, disait-il que. je. veux: être! 
l'avait alors six femmed et vingf-! enterré ‘et je veux aussi que sur mal 
huit enfants. Les Sauteuxifurent 165; fosse on laisse ma tente avec du ta: 
premiers Indiens, du Nord-Ouest ä!bac et dés ou de 
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tir. :, Mais rien n'y fit. 


, provisions". 7 1. ut : AN D DEEE : DE 
qui l'Evangile fut, prèché mais ils - Tous on 1. elavait espoir. N'avait-il pis deux en-fses. Le’ Père Jeur donna une ins-: 
Le chef! Le. Père. Hugonaïd avant appris !fan intercédaient pour |truction et se fit l'interprète des der- 


furent les plus rebelles. 


ts au ciel qui 
Pashkwa était fortement, htiaché à: rt 


qu'il était: malade, alla..le, svisiter Jui? 
ses superstitions. dont la princi jale Plusieurs ‘fois, mais sans.espoir def?" il à 
était ta danse du soleil qui ASS EUX de convertir. .Paskwa le -receyail «Le Père revit 
dés Indiens, était un ‘aetd de cuite; {un air moqueur ct Jui. ;disait: 
public. rendu-au démon. Plusieurs} Tu.viens me voir pour donher-.une! 


fois chaque année Paskwa y convo-{bonne direction à mon âme,.cotume 
quait.ses sujets et! na situ en étais capable. : Le Rère ne 


ele ra niers sentiments du défunt à leur 
égard, 4 eus a 
“Le corps fut retourné àvla réservb| 
pôur y être-enterré, Le. Père Hugo- } 
nard pôsa: une croix sur Ja tombe 
nvec..cétte inscriptions: “Lei ‘repose 
Joséph .Paskwa, ‘chef Indien, mor 
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de le nour de 
le“convertissaiti + "7. : 


| e Fes fee ait rien à ses des. mais. Arrivé prés du hef le Pére Jui 

assister, car il ne ipermetlait à au-:épondait rien à.ses boutades, mais; TE Pass es qu $ Diet qui me 
se faire catholid seontinuait à le visiter. Comme Ji. diti."PaskwWa, Gest Diet QUE ME cé par le Saint Baptême. : 

cun de se faire catholiqué. Lo : se Le AUIIEL M lle prés de loi, j'étais parti généré par le Saint Bapiémes.. tr 
Ceneudai 1880 Je Pbre Huf maladie continuait.ses progrès, Je; "appelle, pres qe lol: Jétus parti # 
Cependant en 1888 de PET e Huÿo ‘pére comprit que des “jours dermais À mu-cheniin lu Voix de ma 

nard réussit à convertir à son HUE pkwva étaient comptés. Îllui dit:| conscience -me-reprocha de taban- 

mort une femme cle SA PESGTVEs di "Paskwa, je sais que tu détestes,;masdonner avant tt morl;:je suis re- 

gbtint de son mari la bromesse Qu'il jision et cependant .je.. viens des VON UE LU 


fut ‘pour: 


ment ‘du ‘paganisme.  ‘Quelqi 


jours ‘après, les fennnes se.conver 


se convertiraits ce qu'il fit hvec int Loi Jeviens te voi parce que fe Père -atiendit le moujent favo-{reit. puis ce fut au tour lu -con- tails'suivants : ti 
quires familles de sa parenté, nuil- ijeré tout, je P'aime et. Jassi paies rable et lui parka de 1x religion jpiseiller “oracle” de ‘recevoir: au Provinces Juifs 
gré Popposilion bien! connue; de {ie "e"est oh devoir, ‘Tu vois que: lié demianda s’il comprenaitbien ce| baptême le ‘prénom d'Antoine, ‘Ge lAlbérta : ...."...... me 15436l 
Paskwa qui. devint deiplus en.plus ‘tu n'as plus longtemps: à vivre n: sil FRA disait. ‘ Paskws ré jondit que dévnier :vit encore aujout hui ot /Colofnbic Anglaise. ..,..:...-4,26n 
hostile à Ia religion. Aussi lorsqu'il{} ours sans savoir obtenu le -par- dE Le Père lui dit: “Verxctu que ést connu sous le nom d'Antoine. Si-|Manitobu “ doroueres 10,741 
s’agit de choisir entre une écolo ca-l on de tes péchés ‘tu Me aurais al je te “baptise?” Le chef répondit: #ner, Les Métis l'apouellent AntoineÏNouveau Brunswick ........"1,021 
tholique.et une école, protestnie je 45 cicl et l'enfer sera ton parta-l""Tu sais bien que.je ne peux me con-|SEITES 5 ct {1 7 /Nonvelle Écosse :...,,:...2. 15360 
pour-sa réserve, il opta pour l'école. Depuis seize ans tu me ,con-! vertir sans l'avis de mes conscillers, "Peu à peu les autres sauvages setOhturié :..... rectee 27015 
protestante. Je pére HugonarQ n'a dis tu as vu le bien que j'ai fuit aux |f'aisles vénir” ? ' ivertirent éserve: ile du Prince Edouard... on er 
vait done qu'un. accès difficile &:é5fants de ta race et tu sais que mal ‘Les ‘conseillers vinrent ct alors atholique et Québec: retirer 30,648 
cette réserve. Lorsqu'il y pénélrait,! féion est bonne. de ne veux:pas| commença une Jongue discussion |PoSsèdé ‘une école, une DEC petite Saskatchewan .:..... ...... 2,066 
mc Ar LE Ourage a onane, ei .Pimportuner plus longtemps mais! sur -la éligions: chaeutf exposa ses | église qui ést desseivie-par'le Pére Vükon mrrrrttt creer nt it 
Mloré les chiens ST Visitait "de réfléchis bien et si tu veux entrer | principes. Un des conseillers nom- Jeannotte, OL, de lt Alission de “Total ,...,,,...1,.,,., 75,626 
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malgré les ere, réserve dans ana religion et être sauvé, fais-liné “Poracle,” donna raison au Pt- Lebret, . , C. 
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EPP cc Lans : du Pé Je müi dire. Que ce soit le jour oujre en lui disant qu'il pensait que sa 

En 1884, accompagné du Père Ja nuit, je viendrai te voir et te pré-‘religion était bonne. Le chef dit 

Frisque Magran OL, il ana Y :parer au baptême." alors: “Je voeux être baptisé.” 

dresser sa tente pour Y précher, N , . … ue RÉRRE . 
P : Le vieux. chef répondit qu'il nel Ce fut alors une scène indescri 
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une mission, mais Paskwva, furieux. . M . en V 
‘dressa sa tente devant Jasionne el," ulait pas prier parce que plu- tible de paroles, de malédictions de 
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Les Fermiers-Unis de-l’Onta- 
“rio ‘ant un ‘journal serni- 
- {+ quotidien | 


ayant réuni tous ses Hommes, il ex! #75 de ses enfants étaient morts n part des autres ,conscillers, Le Di 
Lv taffeaver en: nréehant: .us prier ét qu'il voulait les revoir bruit ayant révenilé ses femines,! . a qe oo ee un ct 
saya de l'effrayer en  préehant s P q ë CU y a’deux ans et demi, les Fer-i 


viles vinrent encore ajouter au bruit 


‘ans l'autre monde. -Le Pére Île iter 
cène par leurs cris et leurs 


doctrine à lui, qui avait pout ba E monde, -Le Cr . 
c "A YA itta et arrivé à Pécole, il mit enyde cette s 


le fait que les sauvages; faits de ter. | 4 miers-Unis de l'Ontario achetaient 


4 re noire, avaient une autre religion Prière ses cent-dix petits sauvages, pleurs. Comprenant les moeurs Dr bebdomadanes fe Farm 
etes blancs laits avec de la terre chrétiens. Quelques jours après, au sauvages, le Pére ne se laissa pas (Ut un,.de 7" ronto:. ÎL dvait alors 


‘commencement de ‘la, nuit, ün füstintimider par cette .scènc et conti- 
cle Paskwra arrive à l'école et dit au nu d'instruire-le vicux chef mou- 
.Père que son père veut le voir. Leo rant, lui suggérant des actes de foi, 
Père partit et vers onze heures il de charité et surlout de contrition 
était prés du moribond. . | quil répétait après lui en baisant sais C à ce | al : 
Che pa UE til auni jeroix avec amour. Le Pére Jui dit/un-tirage de. 44, C6 suméras. par édi-| 
4 Le-Père pensait qu'il avait quel alors : “Si tu veux être baptisé, lève-[tion..: + "7 ee 

que idée de se convertir, maïs. il fütitoi” .Le chef se leva. aussitôt sur|: Ces joÿrs- 
vite détrompé, le vieux chef se Sen-|son séant, mais une de ses femmes! noncé « 
tait plus. mal et il éprouvait, For | s'avança et le fit retomber brusque-| les deu: 
ment le besoin d'avoir un ami prés|ment,. De son. bras, défaillant, lelcrétaire 
de. lui, C'est pourquoi il avait de-\Chef repoussa sa femme 6n lui di-|polilique des, L 
imandé le Père. Celui-ci. veilla sam: Est-ce toi qui est le maitre} dans un.message -aux_ léctéüis 
soute la nuit, lui parlant de temps de ma vie?” Le Pere mil son sur-|Farmers St. du-".7 février, dit: 
çà, auiré de religion mais sans suc-i}];s et son étole et prit dans son sac {Nous somme 
ses ; : rnalages, : CES . | ._. ide malade l'eau baptismale. ŒÆEllelmin du. journal quotidien que 
Les deux enfants moururent à lé‘ Au matin, ses conseillers vinrent'était gelée. H. la fit dégeler ct luiimembres des. Kermiers-Unis 
cale, après avoir élé baptisés aveu le voir et dire au Père de s’en aller, |adminisira le baptême au milice 
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semaine un jouviat-très répandu.” 
Yest,'de fait Hanibition des 
. .. [teurs ‘onfariens "d’avoir leur:quoti- 
dien bien à eux. et fait particulière- 
ment pour Eux. . Un, 


puis qu'il est devenu la propriété 
és Fermiers-Unis est ‘d? 
- Quel chemin'cette: ussociu- Dans Quél 
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proclame le plus grand ‘journal 
du Canada et's'imvrime:en Yidd 

‘Un -hebdoniadairé, The Canadian, 
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augure. 
tiona fait; depuis adut 
æisept ans, Avec unc Doigné 
ciétaires. ;Elle.en compte, aujour- 
déhui, plus de 60,000, y x un:gou- 
vernément. agraire à 
Ottawa, - 66--dépulés “progressistes, 
«détiennent labalance du-pouvoir,.ce 
qui ne:déplait. pas aux Fermicrs- 
Unis. de l'Ontario .qui en ont. envoyé 
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politiciens d'Ottawa : ct 
éoient d'unemauvais ocil le dévelop- 
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unes. : 1l'ost- possible également que 
Je chiffre apparent, thez noûs, ue 
soit pas Île cl 
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Luiosil-yrà Hebrew. Journal, piblié 
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““Dimañche_ dernier, Faumônier 
militaire, Le père Charhonnet, a fait 
ses adieux.à l'église St-Joseph, pa- 
roisse friheaise: “Depuis deux ans, 
785 Malgaches ont 616 baptisés; 520 
ont fait leur première communion; 
506 ont-recti-le suerement de confir- 
ation en Palatinal : 
“Voilà l'oeuvre” d’apostolat 
s'est accomplie, éhez nous. : Le Père 
priales troupes noires: to de ne pas 
oublier l'église, dans laquelle Le bon- 
heur.leur a élé-conféré:ct, 20 conte 
jue l'église catholiqué-m'avait pas de 
frontières, de prier pour. 
Hop. ss zu: NT 
"Les cal 
pelleront-dohstemps. lu-touchante cé- 
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41 “tRetournés: dans deur - pays 
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la;,:; populatiôn:: spiroise”” .Cder 
GChristicie ;: il 
octobre). .i: & igue e ei 
On comprend aprés ce doyal 
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